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 ملخص

 

 ،ت انُعبيتٔلاٚ فٙ انزتى خُضيٍ  انُببتٛت الأصُبف أًْٛت عهٗ انتأكٛذ زبٔنُب انذراطت، ْذِ فٙ

 يُطقت فٙ نٕخٕدِ خزٚطت ٔضعُب كًب. خبصٛبتّ ببختٛبذ الأراضٙ عفٕٚب اطتغلال إيكبَٛبث ٔدراطت

ٔ  ّندزعبت انكًٛٛبئٙ تسهٛمان ٔ انفلافَٕٕٚذ ٔ انبٕنٛفُٕٛل اطتخزاج عهٗ ٚزكش انعًم يٍ آخز خشء. يتبانُع

 زًبٚت ٚٓذف إنٗ انزعٕ٘ – انفلازٙ يدبنٍٛ؛انًدبل فٙ انُٕع ْذا تثًٍٛ يُبقشت أخم ،يٍ كزٔيبتٕغزافٛب

 فٙ نهغبٚت فعبل انًذرٔص دُضان أٌ َظتُتح انتصسز،ٔببنتبنٙ خطز يٍ ٔانشراعٛت ٛتبانظٓ انًُطقت

 ٔانتٙ ،عهفٛت بُببتبث تغطٛتٓب ٔإعبدة تظًٛذْب ،ثىانًتزيهت راضٙنلأ تزطٛخّ انتصسز،ٔلاطًٛب يكبفست

 إيكبَٛبث يُبقشت أخزٖ، َبزٛت يٍ. الإَتبخٛت قذرتٓب طتعبدةبب رضنلأ انًطبف َٓبٚت فٙ تظًر طٕف

 انصُبعٛت الأًْٛت ْٕ انثبَٙ انًدبل. انٕٛيٛت زٛبتٓى فٙ ٔانًشارعٍٛ انبذٔ قبم يٍ انُٕع ْذا اطتخذاو

 َٕٔعٛت كًٛت تسهٛلاث إخزاء بعذ زٕٛٚت، كًٛٛبئٛت عُبصز بعذة ٔانغُٛت انًتًٛشة تزكٛبتّ بظبب نهدُض

 انسٕٛ٘،انصُبعت نهتسهم انقببم انبلاطتٛك ،يثمانتسٕٚهٛت صُبعبثان يٍ انعذٚذ فٙ نلاطتخذاو نتأْٛهّ

 انبٛئت تٕاسٌ ضًبٌ بعذ إلا انصُبعبث بٓذِ ٚظًُر ببنطبع،لا. انسشزٚت ٔانًبٛذاث انٕرق انعلاخٛت،صُبعت

 .انعقلاَٙ الاطتغلالبشزط  ٔ انطبٛعٛت

 .انصُبعٛت لأًْٛتا ،انزعٕ٘ – انفلازٙ انًدبل ،تثًٍٛ ،انكًٛٛبئٙ تسهٛم،ان انزتى، خُضالكلمات المفتاحية:
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Résumé 

Dans cette étude, nous avons essayé de souligner l'importance des espèces 

végétales du genre Rétama dans la wilaya de Naâma, et étudier les possibilités 

d’exploitation de ses facultés d’envahir le terrain spontanément. Nous avons 

également élaboré une carte de sa présence dans la région de Naâma. Une autre 

partie du travail a consisté sur l’extraction des poly phénols et flavonoïdes et 

analyser phyto-chimiquement leurs dosages totaux et chromatographie, afin de 

discuter la valorisation du ce genre dans deux domaines ; Le domaine agro-

pastoral destiné à protéger la zone steppique et agricole du danger de la 

désertification, nous avons déduit donc que le genre étudié est très efficace pour 

lutter contre la désertification surtout sa faculté de stabiliser les terres ensablés, 

puis les fertiliser et revégétaliser par des plantes fourragères, ce qui va permettre 

par la suite aux terres de récupérer leur capacités productives. D’un autre coté  

les possibilités de l’usage de ce genre par les nomades et les agriculteurs dans 

leur vie quotidienne ont été abordées.  Le deuxième domaine est celui de 

l’importance industriel du genre de par sa composition distinguée et riche en 

plusieurs éléments biochimiques, puis faire des analyses quantitatives et 

qualitatives pour le qualifier à une utilisation dans plusieurs industries de 

transformation, telles que le plastique biodégradable, l'industrie thérapeutique, 

l'industrie papetière et les insecticides.            Bien entendu, ces industries ne 

sont autorisées qu’après garantir l'équilibre du milieu naturel et sous condition 

d'exploitation rationnelle. 

Mots clés : genre Rétama , phyto-chimiquement , valorisation, domaine agro-

pastoral, l’importance industriel 
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Abstract 

     In this study, we have tried to emphasize the importance of plant species of 

the genus Rétama in Naâma state , and to study the possibilities of exploiting its 

faculties to invade the terrain spontaneously. We have also developed a map of 

its presence in the Naâma region, Another part of the work consisted in the 

extraction of polyphenols and flavonoids and phyto-chemically analyze their 

total dosages and chromatography, in order to discuss the valorization of this 

kind in two domains; The agro-pastoral domain intended to protect the steppic 

and agricultural zone from the danger of desertification, we deduce therefore 

that the studied genus is very effective to fight against the desertification 

especially its faculty of stabilizing the silted land, then to fertilize them and to 

re-vegetate by forage plants, which will eventually allow the land to recover its 

productive capacity. On the other hand, the  possibilities of the use of this kind 

by nomads and farmers in their daily lives were discussed.       The second area 

is that of the industrial importance of the genus due to its distinguished 

composition and rich in several biochemical elements, then to make quantitative 

and qualitative analyzes to qualify it for use in several processing industries, 

such as biodegradable plastic, l therapeutic industry, the paper industry and 

insecticides. Of course, these industries are allowed only after ensuring the 

balance of the natural environment and under the condition of rational 

exploitation. 

Key words: Retama genus, phyto-chemically, valorization, agro-pastoral 

domain, industrial importance 
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Problématique : 

       En Algérie les rétames occupent une surface considérable du nord vers le sud, dont la 

wilaya de Naâma possède un patrimoine important de cette espèce autochtone. 

        Notre analyse porte sur le fait que vu cet état ; quel serait le profit ? Comment  pourront 

nous tirer profit dans le futur de la présence de ce végétal  du genre Rétama à nos régions tant 

sur le plan agropastoral et ou industriel dans la wilaya de Naâma ? 

 

 

Objectifs : 

1- Donner un aperçu sur le genre Rétama . 

2- Présentation du cadre d’étude. 

3- Localisation des peuplements de Retama raetam et l’autre espèce Retama 

Sphaerocarpa dans la wilaya de Naâma 

4- Recherche des avantages de Rétama sur le plan agropastoral. 

5- Savoir la composition biochimique de Rétama. 

6- Recherche des avantages de Rétama sur le plan industriel. 

7- Identification  des dangers actuels qui menacent le Rétame.  
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INTRODUCTION : 

 

          Actuellement, plusieurs études effectuées pour constater l’état alarmant des parcours de 

Naâma du à la fragilité de l’écosystème steppique causant une dénudation de plus en plus 

croissante du sol, responsable d’une désertification progressive. Ce phénomène est la 

conséquence d’un déséquilibre écologique résultant d’une mauvaise gestion et une longue 

histoire d’exploitation intensive des ressources naturelles (Le Houérou H in Chalabi kh, 

2008). Pour lutter contre ce phénomène et atteindre un développement durable, l’état a 

exécuté de nombreux projets en introduisant plusieurs espèces, mais malheureusement le 

pourcentage d’échec est élevé vu la difficulté des conditions naturelles et anthropozoogènes, 

donc il est indispensable d’approfondir les recherches sur la valorisation des espèces végétales 

autochtones spontanées et bien connu par leur adaptation aux conditions difficiles. Parmi eux  

le Rétame fait partie du patrimoine naturel de la wilaya de Naâma, le genre Rétama appartient 

à la famille des fabacées qui jouent un rôle important dans l'équilibre du milieu naturel et la 

lutte contre la désertification. Les rétames sont un bel exemple de plantes occupant une place 

considérable dans les régions arides et semi-arides (Djabeur,Kaid Harch et al.,2007). 
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CHAPITRE I. MONOGRAPHIE DE LA PLANTE : 

I. Le Rétame : 

Les Légumineuses du genre Rétama , avec quatre espèces (Retama monosperma (L.) Boiss., 

Retama raetam (Forssk.) Webb, Retama sphaerocarpa (L.) Boiss. et Retama dasycarpa 

(Coss.). Sont des plantes pérennes arbustives appartenant à la sous-famille des Papilionideae 

et à la tribu des Genisteae et sont largement distribués dans le Nord de l’Afrique, dans les iles 

Canaries, dans le sud de l’Europe et dans l’Est de l’Asie (Zohary, 1959). 

I-1-Systématique du genre Rétama : 

         Du point de vue systématique, le genre Rétama a fait l’objet de dénomination variée et 

fut longtemps confondu avec le genre Genista et Spartium (Shalaby et al., 1972). 

      Selon Quezel et Santa (1962)le genre Rétama et leurs espèces suivent le taxon suivant 

Tableau 01 : Systématique du genre Rétama 

Règne: Végétal 

Embranchement: Spermaphytes. 

Sous-embranchement: Angiospermes. 

Classe: Dicotylédones. 

Famille: Fabacées 

Sous-famille: Papilionacées. 

Genre: Retama. 

Tribu: Genisteae 

Espèce: 

retam (Forsskal) Webb 

sphaerocarpa L. Boiss. 

monosperma L. Boiss. 

dasycarpa.Cosson. 

Nomvernaculaire: R’tem. 

 

Maire (1952- 1987) divisa le genre Rétama en trois sous-genres; Raetam Webb 

(1843), Sphaeropaton Webb (1843) and Retamopsis Cosali (1900), et considéra deux taxa: 

Retama raetam (Forsk.) Webb, and Retama monosperma (L.) Boiss. Comme des espèces pour 

le premier sous genre avec deux sous espèces pour Retama monosperma; subsp. eu-
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monosperma Maire et subsp. Bovei (Spach) Maire. Les deux variétés de Retama 

monosperma; var. typica (Maire) (= ssp eumonosperma) et var. Webbii (Spach) Maire (= ssp 

Bovei), sont endémiques d’Algérie et leurs localisations se trouvent dans l’un des plus chauds 

des « hotspots » des régions Méditerranéennes (Véla et Benhouhou, 2007). Retama raetam a 

été subdivisé en trois variétés; 1-var. rigidula f. phaeocalyx (Webb) Maire, 2-var. rigidula f. 

pallens (Chevalier) Boiss. et 3-var. duriaei (Spach). 

Retama sphaerocarpa qui appartient au sous-genre Sphaeropaton est representée par deux 

variétés; var. eusphaerocarpa (Maire) et var. atlantica (Pomel). Pour le dernier sous-genre 

Retamopsis une espèce distincte, Retama dasycarpa Cosson, a été mentionnée et qui est 

endémique du Maroc (Maire, 1952-1987) (Figure 01). 

 

Figure 01: Classification du genre Rétama selon Maire (1952-1987). 

I-2-Description du genre Rétama: 

I-2-1-Rétama raetam : 

Arbuste saharien de 1 à 3,5 m de hauteur à rameaux veloutés, les fleurs blanches, grandes (8 -

10 mm), en grappes pauciflores de 5 à10 fleurs; gousses ovoïdes, aiguës, terminées en bec. 

Les rameaux fortement sillonnés en long. Elle se trouve dans les dunes et lits des oueds voir 

(OZEBDA PAUL, 1991), les feuillessont très caduques, les inférieurs sont trifoliolés, les 

supérieurs simples et unifoliées (De Witt. H., 1963). La floraison de la plante a lieu d'Avril à 

Mai (Maghrani et Al., 2003). 
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Le fruit est une étroite gousse indéhissante de moins de 2 cm, acuminées, avec une extrémité 

aigue, portant une à deux graines (Quezel et Santa, 1962)(photo01). 

 

 

 

 

 

 

v 

 

 

 

 

 Photo 01 : Retama raetam (fleurs)                                  Photo 02 : Retama raetam (feuille) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 03 : Retama raetam (graines) 

 

I-2-2-Retama sphaerocarpa : 

Arbrisseaux de 1à 2 m à rameaux pubescents plus ou moins dressés, caractérisés par de petites 

fleurs jaunes (5-6 mm), situées en grappes latérales sur les rameaux âgés, feuilles très petites, 

gousse globuleuse, jaune brun de 7- 13× 5-7 mm pâturage rocailleux ( photo 02) (Quezel et 

Santa , 1962). 
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Photo 04 : Retama sphaerocarpa(fleurs)                   Photo 05 : Retama sphaerocarpa(feuille,racines) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 06 : Retama sphaerocarpa(graines) 

 

I-2-3-Rétama monosperma : 

Arbuste de 2 à 4 m des dunes littorales, Fleurs blanches de 14-15 mm étendards plus court que 

la carène,  légèrement veiné de pourpre corole blanche, gousse à suture ventrale dilatée, ovoïde, 

portant une seule graine de couleur vert olive (Quezel et Santa , 1962). (Photo 03) 
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Photo 07: Retama monosperma(fleurs et graines) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Retama_monosperma  consulté le 30 /05/2019 

 I-3-Régénération et Croissance : 

 Les espèces du genre Rétama sont des hermaphrodites et leur régénération ne peut se 

faire que par semis. Après la chute du fruit, la graine peut rester viable durant plusieurs 

années dans le sol sans germination avec une dormance tégumentaire, cette graine peut être 

transportée par plusieurs vecteurs tels que le vent, l’eau ou des animaux à des distances de 

plusieurs kilomètres où elle peut germer et donner un nouveau pied (Espigares et al., 2004). 

Les parties supérieures des tiges jouent un rôle de croissance modulaire, capable de produire 

de nouvelles tiges par les bourgeons axillaires basaux et des inflorescences par les 

bourgeons axillaires latéraux. Les nouvelles tiges du premier ordre nouvellement formées 

produisent d’autres tiges du deuxième et du troisième ordre, portant les structures 

végétatives et reproductives (Fungairino et al., 2004). La production des fleurs par les 

bourgeons axillaires basaux est un cas très rare (Fungairino et al.,2004).  

 I-4-Mécanismed’adaptation 

Le genre Rétama présente des caractères xérophytiques, parmi ces caractères on peut citer, la 

perte des feuilles pour diminuer la transpiration. Les tiges vertes, sont les seuls organes 

photosynthétiques de la plante. La rareté des stomates et leurs confinements dans des cryptes 

entourées de poils ou l'air y est toujours humide contribue à la diminution de la transpiration 

(Ighil-Hariz, 1990). 

Les espèces du genre Rétama possèdent un système racinaire profond qui peut dépasser 25m 

en profondeur fournissant ainsi le contact permanant avec les couches humides du sol ce qui 

leur permet de résister à la sécheresse fréquente des zones arides et semi-arides (Haase et al., 

1996). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Retama_monosperma
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   Selon les travaux de (Mittler et al., 2001), Retama raetam est une plante commune des 

écosystèmes arides qui entourent la méditerrané. Elle s’adapte bien aux conditions les plus 

extrêmes tels que : les longues périodes de sécheresse, le manque de nutriments, la 

température élevée…etc. 

Selon (Mittler,2002), Retama raetam s’adapte bien aux conditions les plus extrêmes, elle 

développe un mécanisme moléculaire qui lui permet de résister aux changements climatiques 

(manque de nutriments et stress hydrique) et cela en entrant dans une phase de dormance 

partielle, en supprimant l’expression de certains gènes, grâce à une enzyme de défense qui est 

l’ascorbate peroxydase. 

 I-5-Exigence édaphique 

Retama raetam dépend du groupe formé de dix neuf (19) espèces attachées au sol à texture 

sableuse. Ces espèces dites psammophytes qui se développent dans des milieux édaphiques 

où le taux de limons est très faible puisque variant de 9 à 12%, le taux de sable y est par 

contre très élevé de 84 à 96%, le taux d’argiles y est également très faible ne dépassant pas 

3%. L’épaisseur du 1
er

 horizon, constitué essentiellement de sable est supérieure à 50cm. En 

conséquence, ces sols ont une faible capacité de rétention d’eau et n’offrent que de très faibles 

réserves à la plante. Pour Celles (1975), Retama raetam figure aussi bien dans le groupe 

édaphique des oueds que dans celui des sables. 

I-6-Répartition géographique des Rétames dans le monde et en Algérie 

          Les rétames sont caractérisés par une large distribution géographique, originaires du 

nord-ouest Africain et probablement des iles Canaries (Zohary, 1959). D’après  (Benmiloud-

Mahieddine, 2013) la répartition géographique du genre Rétama dans le bassin 

Méditerranéen est reportée dans la (Figure 02). 



 
10 

 

Figure 02 : Répartition géographique du genre Rétama dans le bassin Méditerranéen 

 (Benmiloud-Mahieddine, 2013) 

      En Algérie les rétames occupent une surface considérable du nord vers le sud (Thomas, 

1968 et Stocker, 1974).ces plantes poussent sur de vastes étendues allant des dunes de sable 

du littoral humide jusqu’à celles des zones sèches et arides (Boulila et al., 2009) ; par la suite 

nous  feront  un petit détail de répartition pour chaque espèce de retame. 

   a) Retama raetam : c’est une plante C3 commune des écosystèmes arides qui entourent la 

méditerrané, cette plante utilise comme stratégie d’acclamation une dormance partielle pour 

résister aux longues périodes de sécheresse (Mittler et al, 2002). Son air d’extension va du 

Maroc jusqu’en Syrie. Cette espèce est distinguée particulièrement en Algérie et Maroc en 

Libye en Tunisie en Egypte au Moyen orient: Israël, Syrie, l’Arabie Saoudite, Palestine, 

Liban en Portugal en Espagne. Elle est aperçue aussi en Grande Bretagne, Sicile et Australie.  

    En Algérie, R. raetam colonise les dunes et les lits des oueds, c’est une plante des sables et 

est rencontrée au Sahara Septentrional et atteint au sud le Tademaït et le Hamada de Tinghert. 

(Quezel et Santa, 1962).  

La variété rigidula f. phaeocalyx est assez commune dans les Aurès méridionaux, Boussaâda, 

dunes des hauts plateaux et de l’Atlas Saharien. Tandis que la variété duriaei f. numidica est 

commune sur le Littoral du Nord (Maire, 1952-1987).  
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        Retama raetam est localisé dans le sud oranais, sud de Djelfa, Ain Sefra, Touggourt, au 

centre de la Kabylie, à l’est de Biskra (Ighil, 1962), également à Ouargla (Allal-Benfakih.l ; 

2006),il est localisé à Ain-Sefra, Touggourt, Ouargla, sud de Djelfa, l’est de Biskra, le sud 

oranais, et Bejaia (Benmiloud et al.,,2011) . 

b) Retama sphaerocarpa : Est une plante qui croit dans les pâturages rocailleux et argileux 

des montagnes, forêts claires, bords des torrents dans les steppes (Maire, 1952-1987). Cette 

espèce est répandue en Espagne, au Portugal et en Afrique du nord et très rare au Sahara.  

En Algérie, Retama sphaerocarpa est signalée à Ain Sefra, Oued M’zab, Constantine, 

Maillot, Bouira (Quezel et Santa, 1962). La variété eu-sphaerocarpa est commune dans le 

Haut Tell, dans les Hauts Plateaux, dans les Aurès et dans l’Atlas Saharien (Maire, 1952-

1987). La variété atlantica est signalée par Maire (1952-1987) à Djebel Amour.  

Il se trouve principalement en petite Kabylie, Ghardaïa, Djebel Amour et les plaines de Batna 

(Zohary, 1962) , Ainsi à : Bejaïa, Bouira, Ain-Sefra, Ghardaïa, Djebel Amour et les plaines 

de Batna et selon (Benmiloud et al ,2011) . 

c) Retama monosperma : se localise au sud de l’Europe, sur les pourtours du bassin 

méditerranéen, et le long de la côte de l’Espagne (Andalousie), Portugal, Italie, et dans le 

désert sud asiatique (Zohary, 1959 ; Beniston, 1985 ; Quezel et Santa, 1962). Elleest 

répandue dans les dunes du littoral, dans les forêts claires, pâturages rocailleux des collines et 

des basses montagnes des régions bien arrosées, semi-arides et arides (Maire, 1952-1987). 

Selon Maire (1952-1987), c’est la sous-espèce eu-monosperma variété Webbii qui est 

répandue sur le littoral atlantique depuis Tanger jusqu’à Sous au Maroc. Tandis que la sous-

espèce Bovei variété oransis est commune sur le littoral depuis Cherchell jusqu’au Maroc. La 

sous-espèce Bovei et variété Webbii sont endémiques du Maroc et d’Algérie.  

En Algérie, D’après (Benmiloud-Mahieddine,2013) Retama monosperma colonise de larges 

étendues sur le littoral oranais, le littoral algérois, et le long du littoral de la région de Jijel.  

Elle est reportée sur les cordons littoraux de la mer méditerranée à l’ouest surtout en oranais 

(Cheikh, 2010). 

d )R. dasycarpa :est une espèce endémique du Maroc. Cette espèce pousse dans les forêts 

claires et pentes rocailleuses des moyennes montagnes semi-arides, aux bords des torrents des 

montagnes arides. Elle est connue dans le grand Atlas occidental et central, des Seksaoua aux 

Ftouaka, de l’Autre-Atlas aux Monts Tifenin (Benmiloud-Mahieddine ,2013) 
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CHAPITRE II. Présentation du cadre d’étude : 

II-1-  Milieu physique  

II-1-1- Situation géographique  

Naâma, est une wilaya frontalière avec le royaume du Maroc sur 250 km, est 

située dans la partie sud-ouest des hauts plateaux entre l’Atlas tellien et l’Atlas 

saharien. Elle s’inscrit sur les coordonnées géographiques : X1 : 000°11’28’’ W, 

X2 : 0001°45’40’’ W, Y1 : 34°18’21’’ N, Y2 : 32°8’54’’ N. 

La wilaya de Naâma est limitée (Figure 03) : 

     - Au Nord par les wilayas de Tlemcen et Sidi-Bel-Abbès,   

     - A l'Est par la wilaya d'El Bayadh, 

     - Au Sud par la wilaya de Béchar, 

     - A l'Ouest par la frontière Algéro-marocaine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Situation géographique de la wilaya de Naâma (BOUCHERIT, 2018) 

La wilaya de Naâma est issue du dernier découpage administratif institué par  la loi 84-09 du 

04 avril 1984.  Elle  se  compose de sept  (07)  daïras  regroupant  douze (12) communes (Figure 06),  

elle se situe entre l'Atlas tellien et l'Atlas saharien et s'étend  sur une superficie de 29.819,30 Km² pour   

une population estimée  au 31/12/2017  à 274 067 habitants, soit une densité de 9,19 hab/Km². 
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II-I-2-  Potentialités de la wilaya 

   * Potentialités agropastorales :  

* Potentialités Hydriques :  

La mobilisation rationnelle de cette ressource requiert une importance capitale dans 

le développement de cette région dans le domaine agro-sylvo-pastoral. 

* Potentialités végétales 

Selon les études menées par plusieurs chercheurs, la wilaya de Naâma recèle 

une importante richesse floristique susceptible d’être valorisée. En effet, Quezel et 

Santa(1962), Djebaili et al.,(1976), Ozenda (1977), Aidoud, Nedjraoui et Touffet 

(1982), Bouzenoune (1984), Benabadji et Bouazza (2002) ont mis en évidence 

cette richesse. A travers les relevés floristiques réalisés en 2003 dans le cadre de 

l’étude menée par la direction de l’environnement sur les espèces en voie de 

disparition.                 

 Le potentiel végétal de la wilaya de Naâma renferme 163 espèces végétales 

réparties sur 54 familles botaniques. Les principaux groupements végétaux qui 

caractérisent la wilaya sont : la végétation arborée - Steppe à alfa  - Steppe à sparte - 

Steppe à armoise - Steppe à halophytes - Steppe à psamophytes  

II-I.3 –Climat : 

Le climat par ses divers facteurs joue un rôle essentiel dans le comportement 

du végétal  qui traduit la réussite ou l’échec des reboisements. 

En général, l'année climatique de la Steppe Sud Oranaise est distinguée par 

deux grandes saisons: 

- Une saison froide ou fraîche et relativement humide qui s'étend de 

Novembre à Avril. 

- Une saison chaude et sèche de Mai à Octobre. 

 D’après (Badaoui L. et Hitach R., 2018) ils l’on distingue que les deux stations 

(Mecheria et Naâma) présentent le même type de régime saisonnier (PAEH), tandis que la 

station de Ain Sefra présente un régime (APEH). 

** Le cheptel : Estimé à plus de 1 599179 têtes ovin, Bovin et caprin ; Des unités industrielles  

peuvent être développées en aval  de   cette  activité : 

   - Lait et dérivés                                                       

 
   - Abattoirs industriels rattachés à une chaîne de froid. 

   - Transformation de la laine.                                           

 
   - Tannage des peaux et fabrication de cuir. 

** APFA : La wilaya de Naâma a des possibilités énormes d'extension de 

sa SAU actuelle. En effet,  la SAU a augmenté de 855 Ha en 1984 à 28 283 Ha, en 2017. 

Sur le plan de la mobilisation de l'eau, les forages  et  les points d'eau ont tous été positifs.  

Les débits réalisés varient entre 5 et 80 litres/seconde. 
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L’analyse des données climatiques montre que la température minimale du 

mois le plus froid est enregistrée au mois de Janvier pour les trois stations de 

références dont 01°C à Ain Sefra. 

Les températures les plus élevées sont enregistrées généralement au mois de 

Juillet 37°C pour les trois stations de références. 

La wilaya, à l’instar des espaces Hauts plateaux, subit des gelées importantes et 

fréquentes en hiver et même au début du printemps. Leur fréquence est évaluée en 

moyenne à 40 jours en moyenne. 

A l’intérieur des ces espaces arides où le couvert végétal fût dégradé, le vent 

est considéré comme agent dynamique principal de l’érosion éolienne traduite par la 

formation des aires sableuses et la stérilisation des terres steppiques.  

L’application du quotient pluviothermique sur les informations climatiques 

récentes a révélé que les stations de Naama et Mecheria sont classées dans l’étage 

aride supérieur à hiver frais, et la station de Ain Sefra dans l’étage aride inférieur à 

hiver frais.  

L’impact des changements climatiques, dont l’accentuation de l’aridité, sur 

le comportement de la végétation et le déclenchement des processus de la 

désertification est déterminant. 

II-I-4- Aspects édaphiques 

II-I-4.1- Géologie, lithologie et pédologie 

Selon l’étude portant "plan d’aménagement du territoire de la wilaya de 

Naama" réalisée par le CENEAP (2009) à l’indicatif de la direction de 

l’environnement, sur les plans stratigraphique et structural, la wilaya est divisée en 

deux ensembles distincts : 

- La zone des hautes plaines : qui présente une structure stable à activité 

tectonique limitée et une stratigraphie caractérisée par des dépôts essentiellement 

continentaux (miocène, pliocène et quaternaire). 

- La zone montagneuse et présaharienne : qui fait partie de l’Atlas 

saharien, limitée au nord et au sud par les flexures nord et sud atlasiques, des failles 

qui sont à l’origine de la remontée des sels (Trias). Sur le plan structural, elle 

correspond à un ensemble de synclinaux et d’anticlinaux orientés sud-ouest nord-est, 

où les formes anticlinales constituent l’essentiel des monts des Ksour culminant à 

plus de 2000 m. Sur le plan stratigraphique, deux grandes formations du 

secondaire affleurent dans cette wilaya : le jurassique au niveau des anticlinaux et le 

crétacé au niveau des synclinaux. Les autres formations se présentent comme suit :  

 Le miocène continental ne se rencontre que dans la partie nord-ouest du Djebel 

Talrhemt ; 

 Le mio-pliocène n’est présent que dans la partie sud de la région et quelques plaques 

le long de l’oued El Rhouiba ; 

 Le quaternaire couvre toutes les parties basses ; 

 La dépression située entre Ain Sefra et Mécheria limitée au nord-ouest par un 

alignement de petits djebels (Djebel Gaaloul, Djebel El Arar, Djebel Kerrouch, Djebel 

Guetob El Hamara…) dont les formations sont jurassiques, est occupée par des dépôts 

continentaux du pliocène et quaternaire. 
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      En matière de lithologie et selon le Plan d’Aménagement de la Wilaya de Naâma 

CENEAP (2009), la carte lithologique (Figure 04) montre que la répartition spatiale 

des différentes formations rencontrées est en rapport avec les caractéristiques 

morphologiques du territoire de la wilaya : 

 

 Les hautes plaines (territoire nord de la wilaya), se distinguent par 

leurs encroûtements calcaires, parsemés par des formations alluvionnaires. Les 

alluvions sont principalement rencontrées au niveau des dépressions (chotts et 

dayas). 

 Les monts des Ksour, couverts de calcaires et dolomies dures (roches 

résistantes à l’érosion) associés à des encroûtements calcaires et alluvions dans leur partie 

ouest et à des marnes et alluvions dans leur partie est. 

 La zone présaharienne, quant à elle est couverte d’alluvions et marnes. 
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Figure 04 : Carte lithologique de la wilaya de Naâma (CENEAP, 2009) 
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Tous les faciès présentés ci-dessus, à l’exception des calcaires et dolomies 

durs qui recouvrent une grande partie de la chaîne atlasique, sont des formations 

très sensibles à l’érosion, qu’elle soit hydrique ou éolienne. Par ailleurs, au regard 

de l’intensité des vents que connaît la wilaya, le processus d’érosion s’accentue 

avec la dégradation du couvert végétal. 

Les aspects pédologiques (Figure 05) permettent de faire la corrélation entre 

la nature des sols avec les unités géomorphologiques. On distingue : 

- Les sols calcimagnésiques : Ils occupent la majeure partie de la 

wilaya. Cette classe  est représentée par plusieurs types de sols :  

- Les rendzines : sont localisés sur les versants des djebels. Ils sont peu 

épais, de texture grumeleuse avec une faible teneur en matière organique. 

- Sols bruns calcaires et sols bruns calciques : répartis sur les glacis du 

Quaternaire ancien et moyen, et dont la profondeur est généralement comprise 

entre 10 et 30 cm.  

- Sols à encroûtement gypseux : localisés dans les glacis de raccordement 

et zones de blocage. 

- Les sols minéraux bruts : ils sont représentés par 03 catégories :  

- Les sols minéraux bruts d’érosion : sont situés sur de fortes pentes où 

les couches superficielles sont constamment entraînées empêchant ainsi la 

formation du sol. Le couvert végétal est très peu significatif avec toutefois 

quelques reliques de chêne vert (Quercus ilex) et de genévrier oxycèdre 

(Juniperus oxycedrus).  

- Les sols minéraux bruts d’apport alluvial : Se rencontrent au niveau des 

oueds importants. Ils présentent une texture sableuse, une forte charge 

caillouteuse et leur profondeur est variable.  

- Les sols minéraux bruts d’apport éolien : Ils sont constitués de sable et 

de dunes plus au moins mobiles. Ces sols sont occupés par une végétation 

psammophile à Aristida Pungens et Arthrophytum Scoparium. 

- Les sols peu évolués : Cette classe est composée par : 

- Les sols peu évolués d’érosion sur roche mère dure (calcaire et gré) ou 

tendre (marnes), présentant une proportion élevée d’éléments grossiers, une forte 

charge caillouteuse et un faible taux de matière organique (<2%).  

- Les sols peu évolués d’apport alluvial occupent particulièrement les 

zones basses (zone d’épandage, daïa, chenaux d’oued). Ces sols représentent la 

majeure partie des terres mises en culture. 

- Les sols peu évolués d’apport colluvial : occupent particulièrement les 

piémonts des djebels et les cônes de déjection. 

- Les sols halomorphes : ils se trouvent au niveau des zones de 

dépressions (Chott et sebkha) et des zones d’épandage des principaux oueds. 

Ces sols se développent sur des matériaux alluviaux à texture sablo-limoneuse, 

et ils se repartissent en auréoles autour des chotts et des sebkhas et en bas des 

glacis. Leur couvert végétal bien qu’homogène dans l’ensemble varie selon leur 

degré de salinité et leur taux d’humidité. Quant la salure est trop importante la 

végétation se compose d’espèces hyper-halophytes (Halocnemum strobilaceum). 

Toutefois, lorsque cette salure diminue on rencontre un couvert végétal 
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halophyte qui se compose de (Salsola Vermiculata, Atriplex Halimus et Suaeda 

fruticosa). 
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Figure 05 : Extrait de la carte pédologique de la région centre de la wilaya de Naâma  

(Djebaili S. et al., 1982 in Bensaid, 2006) 

 

Les sols situés dans les zones d’accumulation et les zones d’épandage avec 

quelques terrasses (lits d’oueds) offrant les meilleures possibilités pour une mise en 

valeur (profondeur et texture) sont très limités. Nous constatons que les sols en 

général sont peu épais (10 à 30 cm), renfermant une faible teneur en matière 

organique et constitués de calcaire ou grès des matériaux résultant de l’altération de 

la roche mère. Cela forme une contrainte édaphique pour la réussite des 

reboisements et un facteur limitant pour le bon développement des plantations 

forestières. Ceci justifie, d’autre part, la réalisation des travaux mécanisés du sol 

(routage) qui s’effectue avant chaque reboisement. 

II-1 -4.2- Hydrogéologie, Hydrographie, Hydrologie 

Selon la DHW 2017, les ressources en eau souterraine de la wilaya de 

Naâma proviennent de plusieurs systèmes aquifères dont la formation est favorisée 

par le contexte géologique. Cependant, en absence d’études hydrogéologiques sur la 

wilaya, on considère que le potentiel en eaux souterraines relève de deux domaines : 

- Les nappes profondes, exploitées principalement par les forages, 

- Les nappes phréatiques, exploitées principalement par les sources. 

 D’une manière générale, les travaux de l’Agence Nationale des Ressources 

Hydrauliques (A.N.R.H) 2017 font état de quatre aquifères principales, la nappe de 

Chott Chergui, exploitée au profit de quatre wilayas : Naâma, El Bayadh, Saïda et 
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Tiaret ; la nappe de Chott Gharbi ; la nappe du synclinal de Naâma  et la nappe du 

synclinal de Ain Sefra.  Par ailleurs, la profondeur excessive des forages réalisés 

dans la wilaya, témoigne de la présence de nappes profondes relevant des formations 

du crétacé (albien).  

Le réseau hydrographique et les écoulements de la wilaya sont conditionnés 

par la structure du relief de cette dernière.  

 La zone des Hautes Plaines steppiques : Cette zone, qui 

s’inscrit dans l’aire géographique du grand bassin versant de Chott Chergui, 

présente un réseau hydrographique peu développé ; Elle se caractérise par une 

topographie relativement plane et parsemée de dépressions (Chott Gharbi, 

dépression de Naâma, Sebkhet El Biodh), ce qui est à l’origine du caractère 

endoréique de ces oueds. 

Ces derniers sont à écoulement diffus et intermittents, ils prennent 

naissance en général sur les reliefs isolés et terminent leur course dans la 

plaine au niveau des dépressions. : 

 La zone des monts des Ksours et de l’espace présaharien : De 

par son relief montagneux, cette zone présente un réseau hydrographique plus 

important, plus dense et plus hiérarchisé que celui de la zone nord, et dont les 

écoulements empruntent des itinéraires déterminés par la structure et l’orientation du 

relief.  

Parmi les principaux oueds de la zone, il y a lieu de citer les oueds Sfissifa et 

Bénikou, qui drainent les djebels : M’zi et Mekter ; l’oued Tirkount, qui draine les 

djebels : Morghad et Aïssa ; les oueds Breidj et Mouilah, qui drainent les 

écoulements des monts des Ksour et qui se joignent au niveau de 

l’agglomération de Ain Sefra, pour donner naissance à l’oued portant le nom 

de la ville, l’oued Rhouiba dans la zone de Moghrar; l’oued Namous, qui constitue 

plus au sud, vers l’Erg occidental, la zone d’épandage des eaux des monts des 

Ksour qui parviennent à la plaine présaharienne. 

En matière de potentialités hydriques, selon la DHW 2017, les eaux 

souterraines sont mal connues à cause de l’insuffisance d’études hydrogéologiques 

détaillées et récentes, mais elles peuvent être considérées appréciables au vu du 

nombre d’ouvrages hydrauliques en exploitation et des débits obtenus. 

L’implantation des forages indique que le potentiel aquifère est particulièrement 

concentré autour de : Chott El Gharbi, Chott Chergui, Synclinal de Naâma, Vallée 

de Ain Sefra -Tiout. Selon l’INSID (2003), Le chott Chergui situé sur la limite 

NNW de la wilaya recèle des potentialités hydriques très appréciables qui ont été 

identifiées par des études réalisées dans les années cinquante, et qui sont 

susceptibles d’irriguer près de100.000 ha de terres agricoles. 

II-6- Aspects Floristiques : 

Suivant les études de DJEBAILI,1984 ; AIDOUD,2006 ; LE 

HOUEROU,1995 ; nous pouvons distinguer les principaux groupements végétaux 

suivants : 

- Végétation arborée : occupant les monts des Ksours et certains reliefs 

isolés et constituée essentiellement de Genévrier de phoenicie (Juniperus phoenicea) 

et oxycèdre (Juniperus oxycdrus), le chêne vert (Quercus ilex). Le pin d’Alep (Pinus 
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halepensis) occupe une partie de Djebel Aissa sous forme de reliques. Sur les 

plaines, le pistachier d’Atlas (Pistacia atlantica) et le jujubier (Ziziphus lotus) 

souvent en association occupent les dépressions. Sur les terrains à texture 

sablonneuse on retrouve le retam (Retama retam) et tamarix (T. gallica et T. 

africana).  

Le peuplement artificiel est constitué de l’essence principale Pinus 

halepensis associée à d’autres essences telles que : Cupressus sympervirens, 

Eucalyptus camaldulensis, Tamarix articulata, Tamarix gallica. 

-  Steppe à alfa : Stipa tenacissima est une espèce hautement xérophile sous 

appartenance à la végétation la plus aride. Dans les mises en défens, la steppe à alfa 

est en bon état ; son recouvrement peut atteindre 70%  telle que la zone frontalière 

où l’action anthropozoïque est faible ou même presque nulle. L’alfa joue un rôle très 

important dans le maintien du sol et de sa protection contre le phénomène de 

l’érosion éolienne et les accumulations de sable au cours des périodes de sécheresse 

et de déficit hydrique du sol. Selon Aidoud et Touffet (1996), l’alfa est une plante 

pérenne qui est capable de résister aux aléas climatiques et aux conditions sévères de 

sécheresse tout en maintenant une activité physiologique même au ralenti.  

-  Steppe à sparte : Lygeum spartum est une espèce qualifiée de médiocre 

sur le plan pastoral comme l’alfa. Seules les jeunes pousses et ses inflorescences 

sont broutées par les ovins. Sa valeur énergétique est assez faible. Par contre, il 

constitue des parcours d’assez bonne qualité avec un pouvoir de régénération et une 

productivité relativement élevée. Sur le sable Lygium spartum peut se mélanger avec 

Aristida pungens, à qui il cède progressivement la place lorsque l’ensablement 

devient plus important. 

-  Steppe à armoise (Artemisia herba alba) occupant de petites surfaces 

disséminées au niveau des zones d’épandage dans la partie nord de la wilaya.  

-  Steppe à halophytes : au niveau des dépressions salées (chott et sebkhas) ; 

elle est constituée essentiellement de Atrpilex halimus, Atriplex glauca, Suaeda 

fruticosa.  

- Steppe à psammophytes : Ce type de steppe se développe sur des terrains 

à texture sablonneuse et aux apports d’origine éolienne. Les principales espèces 

rencontrées sont Aristida pungens,Thymelaea microphyla, Artemisia compestris et 

Atriplex halimus. Les steppes arbustives sont représentées par Retama retam et 

Tamarix spp. 

II-2- FACTEURS SOCIO-ECONOMIQUES  

          Par la suite, On a basé essentiellement sur les informations actualisées de la 

monographie de la wilaya de Naâma 2017par la direction des programmations et suivi 

budgétaire ( DPSB ) 

II-2.1- La population : 

          Le   taux    d'urbanisation    actuel (2017)   est   de  65,56%,  en   réalité le  réseau   urbain,  très   faible,   

est constitué uniquement des  centres Mecheria,  Ain-Sefra auxquels s'ajoute le chef-lieu de  

troupeau de wilaya Naâma .       

          Cette  situation s'explique par les  conditions  difficiles du milieu qui connaît une sécheresse  prolongée,  

conjuguée à un surpâturage localisé, entraînant  parfois une dégradation  irréversible du milieu .    
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          L'exode rural  est  donc  dirigé  principalement   vers  les  grands centres, ayant  concentré  une 

  bonne  part  des  investissements publics, renforçant ainsi une bipolarisation de l'armature urbaine  

de la wilaya autour des villes de Mécheria et de Ain-Sefra. 

II.2- 2-Structure de la population : 

              La classification de la  population    selon  les   différents  critères permet au planificateur  

d'évaluer les divers besoins à prendre en charge d'une part, et d'autre part, elle  aide à situer le niveau 

 de développement de la wilaya comparativement aux autres wilayas. 

 Structure de la population par commune : 
   

La répartition de la population de la wilaya de Naâma est hétérogène dans l'espace. Elle  

diffère d’une commune à l'autre. Elle  est importante à Mécheria et Ain-Sefra et très faible 

à Djenien- Bourezg et Moghrar. 

 Cette hétérogénéité de la population dans l’espace rend  les charges socio-économiques  

relativement plus pesantes sur les deux grands centres urbains (Mécheria et Ain-Sefra) que 

 sur les autres communes. Ces paramètres se traduisent par des densités de population inégales. 

Ce phénomène de bipolarisation de la population à Méchéria et Ain-Sefra est dû essentiellement en 

 premier lieu aux enregistrements des nouveau-nés venants des autres communes pour accoucher en 

 milieu sanitaire assisté et adéquat dont disposent ces deux chefs lieux, et en deuxième lieu vient du 

 niveau de développement attrayant la population d’ailleurs. 

Tableau 02 : Répartition de la population par strate au 31/12/2017 

Commune Urbaine Rurale Total Tx d'urb. % 

Naâma 21 776 4 380 26 156 83,25 

Mecheria 92 547 3 354 95 901 96,50 

Ain-Sefra 65 366 7 845 73 211 89,28 

Tiout 0 7 189 7 189 0,00 

Sfissifa 0 7 615 7 615 0,00 

Moghrar 0 4 672 4 672 0,00 

Asla 0 11 273 11 273 0,00 

Djenien-Bourezg 0 4 090 4 090 0,00 

Ain-Ben-Khelil 0 13 828 13 828 0,00 

M-B-Amar 0 10 437 10 437 0,00 

Kasdir 0 7 723 7 723 0,00 

El-Biodh 0 11 972 11 972 0,00 

Total 179 689 94 378 274 067 65,56 

                                                                                  Source : DPSB 2017 

 

Plus de la moitié de la population totale vit dans des agglomérations urbaines. Le taux 

d'urbanisation est passé de 56,45% en  1998   à   65,56 %  au 31/12/2017. Ce taux traduit un afflux 
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continu essentiellement  des populations rurales vers les zones urbaines à savoir les commune de 

Naâma, Mecheria et Ain-Sefra. 

II-2-3- Activités et emplois :  

a)- Agro pastoralisme : 

      La pratique ancestrale de la transhumance assurait le maintien d’un équilibre  

socioéconomique qui existait entre la steppe, les Ksours, le Tell et le Sahara.  

Selon Boukhobza (1982), cette organisation des déplacements en deux 

moments essentiels, Achaba au printemps et en été et Azaba en Automne et hiver, 

constitue non seulement une méthode d’exploitation rationnelle des parcours mais 

aussi une forme de vie et d’organisation socio-politique pour la population nomade. 

Les conséquences de la destruction de cet équilibre ont provoqué une crise très 

grave qui a persisté au moins une décennie, après l'indépendance. Les grands effets 

de cette crise ont été matérialisés par une occupation spatiale très inégale de la  

population dans la wilaya, une concentration dans des centres sous équipés et surtout 

une migration en masse vers les wilayas du Nord. 

       A  l'échelle  locale, Le premier  secteur  économique  important dans  la  wilaya de Naâma est 

l'agriculture; précisément le pastoralisme. 

La situation du secteur de l'agriculture dans la wilaya de Naâma peut être résumé par les chiffres suivants: 

  La superficie agricole totale : 2 203 460 Ha, dont: 

    - SAU: 28 283 Ha, dont 14 692 Ha irrigués. 

     - Pacages et parcours 2 176 117 Ha 

     Production végétale : 

        - Céréales d'hiver : 26 685 Qx dans une superficie de 1 913 Ha, 

  - Culture maraichères : 395 847Qx dans une superficie de 2 638,5 Ha, 

 - Fourrages artificiel : 609 672 Qx dans une superficie de 3 525 Ha, 

  - Arboriculture:65 887Qx dans une superficie  de 7 089,5Ha, 

  - Phoeniciculture: 4 628 Qx avec 9 781palmiers en rapport. 

  Nombre d'éleveurs : 6 700 

       Cheptel : 1 599 179 têtes, dont 

       - Ovins: 1 473 829 ;  - Caprins : 88 393  

      - Bovins : 36 953 

       Développement des filières :Tous les efforts déployés concourent la consolidation des différentes actions 

inscrites dans le cadre du programme FNRDA et la mise à niveau de l'ensemble des exploitations agricoles d'une 

part, et d'autre part l'augmentation de la superficie agricole utile (SAU) par la mise en valeur de nouvelles 

terres(APFA). 

 L'objectif principal est l'intensification des poches agricoles par la plantation arboricole  comme  moyen  de  

lutte  contre  la  désertification  et  la  promotion des cultures fourragères  pour répondre aux besoins du cheptel. 
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Tableau 03 : Répartition de la production végétale par commune au 31/12/2017(1/3) 

Commune 

Céréales d'hiver Culture maraichère 

Superficie 

moissonné

e (Ha) 

Producti-

on (Qx) 

Rendement 

(Qx/Ha) 

Superficie réalisée 

(Ha) 

Producti-

on (Qx) 

Rendem

e-nt 

(Qx/Ha) 

Naâma 49 655 13,00 
 

205 28 504 139,04 

Mecheria 23 309 13,00 
 

115 15 589 135,56 

Ain-Sefra 305 5 073 17,00 
 

473 72 865 154,05 

Tiout 215 3 314 15,00 
 

362 55 792 154,12 

Sfissifa 156 2 516 16,00 
 

315 48 341 153,46 

Moghrar 153 1 982 13,00 
 

90 13 214 146,82 

Asla 150 2 696 18,00 
 

304 46 601 153,29 

Djenien-Bourezg 46 595 13,00 
 

66,5 9 280 139,55 

Ain-Ben-Khelil 418 6 410 15,00 
 

493 75 984 154,13 

Mekmen-Ben-

Amar 
300 2 100 7,00 

 
23,0 3 021 131,35 

Kasdir 50 350 7,00 
 

18,0 2 245 124,72 

El-Biodh 48 688 14,00 
 

174,0 24 411 140,29 

Total 1 913 26 688 13,95 
 

2 639 395 847 150,03 

                                                                                                                                                 Source: DSA 2017 

         Tableau 04 : Répartition de la production végétale par commune au 31/12/2017 (2/3) 

Commune 

Fourrage artificiel Arboriculture 

Superficie  

(Ha) 

Producti-

on (Qx) 

Rendeme-nt 

(Qx/Ha) 

Superficie  

(Ha) 

Superficie 

en 

rapport 

Producti-

on (Qx) 

Rendem

e-nt 

(Qx/Ha) 

Naâma 298 45 234 152,00 556 114 2 641 4,75 

Mecheria 217 27 134 125,00 508 106 2 869 5,65 

Ain-Sefra 815 152 490 187,00 1 297 320 11 597 8,94 

Tiout 307 58 047 189,00 769 227 8 132 10,57 

Sfissifa 301 56 730 188,00 987 500 15 962 16,17 

Moghrar 25 4 655 186,00 312 108 3 871 12,43 

Asla 208 38 974 187,00 615 218 9 507 15,46 

Djenien-Bourezg 19 3 455 182,00 196 52 1 726 8,83 

Ain-Ben-Khelil 652 121 741 187,00 846 152 5 893 6,97 

Mekmen-Ben-

Amar 
32 3 837 120,00 20 4 73 3,65 

Kasdir 7 821 117,00 10 0 0 0,00 
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El-Biodh 644 96 554 150,00 976 188 3 616 3,70 

Total 3 525 609 672 172,96 7 091 1 988 65 887 9,29 

        

Source: DSA 

2017 

 

Tableau 05 : Répartition du cheptel par communes au 31/12/2017         

Commune Ovin Bovin Caprin Equin Camelin 
Espèce 

mulassière 

Espèce 

asine 
Total 

Naâma 116 475 3 774 7 289 139 51 135 163 128 026 

Mecheria 52 568 2 323 3 520 134 0 62 133 58 740 

Ain-Sefra 
90 193 2 933 5 802 103 15 83 449 

 

99 578 
 

Tiout 80 723 911 5 188 91 107 42 255 87 317 

Sfissifa 129 761 3 191 8 145 113 0 93 275 141 578 

Moghrar 32 204 268 3 519 57 439 42 204 36 733 

Asla 109 688 1 538 6 948 151 440 73 214 119 052 

Djenien-Bourezg 19 099 97 2 399 21 17 52 112 21 797 

Ain-Ben-Khelil 226 684 5 960 13 955 109 0 31 117 246 856 

Mekmen-Ben-Amar 187 534 5 800 11 584 61 0 10 51 205 040 

Kasdir 239 056 3 753 8 379 84 0 16 71 251 359 

El-Biodh 189 844 6 405 11 669 251 0 114 326 208 609 

Total 
1 473 829 36 953 88 397 1 314 1 069 753 2 370 

1 604 

685 

% 91,85 2,30 5,51 0,08 0,07 0,05 0,15 100 

       

Source: DSA 2017 

 

 
 

         
          
          
          
          
          
          
          
          
           

 

 

          

 

 

         Figure 06: Répartition du cheptel par espèce 
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Figure 07: Répartition du cheptel  

 

 Tableau 06 : Répartition des éleveurs par communes 31/12/2017 

Commune Nombre d'éleveurs % 

Naâma 

  

699 10,43 

Mecheria 

  

250 3,73 

Ain-Sefra 

  

550 8,21 

Tiout 

  

315 4,70 

Sfissifa 

  

919 13,72 

Moghrar 

  

146 2,18 

Asla 

  

702 10,48 

Djenien-Bourezg 64 0,96 

Ain-Ben-Khelil 1178 17,58 

Mekmen-Ben-Amar 388 5,79 

Kasdir 

  

624 9,31 

El-Biodh 

  

865 12,91 

Total 6700 100,00 

                                                                                                                                              Source: DSA 2017 
 

          

 

 

 

 

 

 

         Figure 08: Répartition des éleveurs par commune 
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CHAPITRE III : Approches méthodologiques : 

III-1-Sur le plan agro-pastoral : 

III-1-1-Matériels et méthodes : 

a. Cartographie des peuplements du genre Rétama : 

 Matériels utilisés : GPS, Micro ordinateur, Logiciel SIG ( Google Earth , Arc-GIS ), 

Appareil photo numérique  sophistiquée, véhicule. 

 Méthodes : 

1. La première étape pour la réalisation de la carte de répartition des deux espèces de 

Retama, c’était de collecter le maximum de données concernant les lieux d’existence 

des peuplements de ce genre, ça était fait par le questionnement des populations 

riveraines qui occupent les zones ciblées, surtout concernant le Retama sphaerocarpa. 

2. Pour la localisation des peuplements de Retama raetam et les cépées de Retama  

sphaerocarpa nous avons effectué plusieurs sorties sur terrain, en période de floraison 

en mois de  (Mars-Avril)  pour Rétama raetam et le mois de Mai pour Rétama 

sphaerocarpa en l’an 2019.  

3. Nous avons pris un point GPS avec le système de projection UTM  pour chaque 

peuplement de Retama raetam, et un point également pour chaque cépée de Retama 

sphaerocarpa afin de les localiser. 

4. L’ensemble des points a été projeté sur carte en utilisant le logiciel SIG Arc-GIS avec 

sa version 10, pour établir une carte de répartition des peuplements des espèces 

concernées. 

5. Pour la comparaison de la densité des peuplements de Rétama raetam pendant une 

période de 14 ans et comme une illustration ; nous avons utilisés deux photo 

satellitaires à partir du logiciel Google earth, du même impact ; Tirkount, commune de 

Ain Sefra  en 10-08-2004 et  20-05- 2019. 

b. Enquêtes concernant l’intérêt agro-pastoral du genre Rétama : 

Nous avons mené également des enquêtes avec les nomades, les éleveurs et les 

agriculteurs (environ 10) qui habitent aux alentours des parcours et avoisinent les  

peuplements du ce genre, le but était de collecter des informations concernant l’utilité de 

ces peuplements pour ces riverains sur le plan pastoral et en agriculture. 
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Un certains nombre de sujets ont fait l’objet de nos questions qui ont été choisis pour 

répondre à notre problématique : 

 Leur connaissance des deux espèces étudiées. 

 La dynamique de végétation des parcours ciblés. 

 L’utilité fourragère de chaque une des deux espèces et leurs appétibilité pour le 

cheptel. 

 L’appréciation de chaque partie des plans par le cheptel. 

 Les informations sur les lieux de répartition de chaque espèce. 

 L’utilité des deux espèces dans les pratiques agricoles de ces populations. 

 Les autres usages de ces plans dans la vie quotidienne des riverains. 

 L’état phytosanitaire du Rétam . 

III-2-Sur le plan industriel : 

       L’Algérie recèle d’un patrimoine végétal important par sa richesse et sa diversité dans les 

régions côtières, les massifs montagneux, les hauts-plateaux, la steppe et les oasis sahariennes 

: on y trouve plus de 3000 espèces végétales. Parmi ces ressources naturelles les plantes 

aromatiques et médicinales occupent une large place et jouent un grand rôle dans l’économie 

nationale. Elles sont utilisées dans différents domaines : industrie alimentaire, conserverie, 

pharmaceutique, et phytothérapie (DURAFFOURD. C., J- C. LAPRAZ et All, 1997) 

       les plantes possèdent des milliers de substances actives àl’intérieur de leurs organes 

(feuilles, fleurs, racines,…) et peuvent, selon destechniques chimique (extraction, 

distillation,…), permettre l’isolation duprincipe actif pour l’utiliser en pharmacie. De 

multiples études, certesdispersées, portent sur la recherche de nouveaux constituants naturels 

tels queles composés phénoliques, les huiles essentielles qui ont des intérêts multiples mis en 

faveur de l’industrie agroalimentaire (additifs, colorants, arômes, agents de conservation) et 

pharmaceutique, malheureusement l’exploitation et la valorisation de ces ressources naturelles 

reste très limitée et artisanale. (DURAFFOURD. C., J- C. LAPRAZ et All, 1997) 

III-2-1-Métabolites secondaires: 

Définition: 

        Les métabolites secondaires sont des molécules organiques synthétisées par les végétaux 

à partir de métabolites primaires (acides aminés, hydrates de carbone) par diverses voies 

(Makhloufi 2013).Ces composés sont souvent considérés comme n’étant pas essentiels à la 

vie de la plante (Levasseur-Garcia et al., 2013)., mais plutôt interviennent dans les relations 

avec les stress biotiques, abiotiques ou améliorent l’efficacité de reproduction ;Dont ils 

participent à la protection de l’attaque des pathogènes ou des herbivores, attraction des 

pollinisateurs (Guitton 2010), comme ils participent à des réponses allélopathiques, ils sont 

aussi des molécules très utiles pour l’homme, comme colorants, arômes, antibiotiques, 

herbicides, drogues... etc.(Merzougui et Tadj 2015).  

III-2-1.1-Principales classes de métabolites secondaires : 

Les métabolites secondaires sont caractéristiques des plantes supérieures. Ils sont répartis en 

trois grandes familles chez les végétaux, sur la base de leurs voies de biosynthèses : les 

composés phénoliques, les terpénoides et les alcaloïdes (Krief 2003). 
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III-2-1.1-1-Composés phénoliques : 

Les composés phénoliques sont des métabolites secondaires, d’un poids moléculaire élevé. Ils 

sont largement répandus chez les plantes et sont très importants dans la contribution à la 

couleur et au goût des fruits et végétaux (Manolaraki 2011 ; Riou et al.,2002).Analyse des 

facteurs de variations et du rôle des composés phénoliques impliqués, Institut National 

Polytechnique de Toulouse. 

La structure de base qui les caractérise est la présence d’un ou de plusieurs noyaux 

aromatiques auxquels sont directement liés un ou plusieurs groupements hydroxyles libres ou 

engagés dans une autre fonction (éther, ester). Parmi ces métabolites on cite : les acides 

phénoliques, les flavonoïdes et les tannins. Ils sont classés selon la présence des différents 

substituant sur les noyaux et selon leur degré de saturation (Moussa.,2011) 

III-2-1.1-1-a) Les acides phénoliques : 

Les acides phénoliques sont largement distribués dans les fruits, les tiges et les 

feuilles des légumes (Andrade et al., 1997).Ils sont en principe solubles dans les solvants 

organiques polaires.  

III-2-1.1-1-b) Les flavonoïdes : 

 Le nom flavonoïde proviendrait du terme Latin flavus ; (flavus=jaune) (Malešev et 

Kuntić 2007).Plus de 4000 variétés de flavonoïdes ont été identifiées chez les plantes 

(Medić-Šarić et al., 2004). 

A l’exception des chalcones, quelques-uns sont bien connus comme étant de très forts 

antioxydants in vitro grâce à leur activité scavenger des radicaux libres et chélation des ions 

métalliques (Kaur et Kapoor 2002). 

Ils peuvent être présents dans toutes les parties des plantes : racines, tiges, bois, écorce, 

feuilles, graines, fleurs et fruits (Rice-Evans et al., 1997),ou ils sont responsables de la 

couleur de ces derniers (Ferreres et al., 1993). 

III-2-2-Matériels et méthodes : 

Dans le cadre de la valorisation de la flore algérienne, nous nous sommes intéressées à des 

espèces spontanées. Il s'agit de: Retama reaetam, Retama sphaerocarpa dont l’objectif 

général de l’étude est la caractérisation phytochimique des extraits issus de ces plantes, à 

travers des analyses quantitatives(dosage des poly-phénols et des flavonoïdes) et semi 

qualitatifs au moyen d’une analyse chromatographique sur couche mince des extraits des 

parties aériennes des plantes étudiées pour avoir un aperçu sur la nature des constituants que 

l’on peut rencontrer chez ces plantes 

L'objectif de notre travail réalisé au sein de laboratoire de biologie. Pour cela, notre étude 

est réalisée comme suite: 

1- Préparation des extraits à partir de la partie aérienne de Retama raetam et  Retama 

sphaerocarpa: 

2- Analyses phytochimiques, dosages de poly phénols et flavonoïdes totaux et 

chromatographie en couche mince (CCM) sur l'extraits prépares ; 
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III-2-2-1-Préparation des extraits : 

III-2-2-1*1-Matériel végétal : 

      Les plantes récoltées, sont séchées sous à l’ombre et dans un endroit bien aéré à l’abri de 

l’humidité .Après séchage, les partis (feuille, tige et fleurs) a été broyée pour la préparation 

des extraits. (Photo 8,9,10,11 ) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 08 :Fleurs broyées de Retama sphaerocarpa          Photo 09:Feuille broyie de Retama  raetam   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 10  :Tige broyie de Retama  raetam        Photo 11  : Fleurs broyée de Retama  raetam   

III-2-2-2*Extractions : 

Les extraits utilisés au cours de notre étude sont préparés selon mode d'extraction : l’hydro 

distillation 

III-2-2-3*Préparation de l’extrait eau méthanol : 

  -Extraction sous reflux et à chaud (100° C) de 2g d’échantillon (Tige, fleur et feuille)   dans 

100 ml du mélange eau/méthanol (V/V : 30/70), pendant 2 Heur. 
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  -Filtration et récupération du filtrat. 

  -Le produis est récupère sur les parois de ballon d'évaporation. 

III-2-2-4*Matériel de laboratoire : 

 

         Photo 12  : broyeur             Photo 13  : Balance électrique   

 

 

Photo 14  : Extraction sous reflux Photo 15  : Evaporation a sec par le retavapor. 

 

Photo 16  : filtration d’échantillon 
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III-2-3-Analyses phytochimiques : 

III-2-3-1-Chromatographie sur couche mince (CCM): 

     La chromatographie sur couche mince est un outil précieux pour l'analyse en phytochimie,  

une plaque Cette méthode très facile à mettre en œuvre est une des principales utilisées dans 

les laboratoires. Elle présente l'avantage de ne nécessiter que peu de matériel et donner des 

résultats facilement interprétables mais pas toujours très reproductibles. 

de CCM se compose d'un support en aluminium, en verre ou en plastique, sur lequel est fixé 

une fine couche d'un milieu de sorption (silice, cellulose, alumine, polyamides...) comme 

phase stationnaire. On la place en position verticale ou légèrement inclinée dans une cuve en 

verre. Elle repose contre l'une des parois et est immergée d'environ 0,5 cm dans la phase 

mobile, qui est constituée d'un ou plusieurs solvants, et dont les vapeurs auront préalablement 

saturé la cuve fermée. L'échantillon à étudier, déposé à l'état liquide par une micropipette et 

éventuellement séché, sera plus ou moins entrainé par la progression par capillarité de la 

phase mobile vers le haut de la plaque. Le comportement de chaque molécule sur la plaque 

dépend des interactions existant entre soluté, phase mobile et phase stationnaire (Hennebelle, 

2006). 

III-2-3-2-Protocole expérimental  

 Préparation d’éluant : 

Le solvant préparer est  le solvant (BAW) Butanol, Acide acétique et Eau distillée de volume  

(4 :1:5) 

 Préparation de la cuve 

 Verser l’éluant  60ml  

  Fermer la cuve. 

 Laisser saturer pendant au moins 1 heure. On pourra faciliter la saturation en plaçant 

un papier filtre imbibé d’éluant dans la cuve le long de la paroi. 

 Tracer délicatement au crayon un trait fin (1cm du bord inférieur) : c’est la ligne de 

dépôt. Les dépôts ne devront pas tremper dans l’éluant.  

  Marquer par des croix ou des traits les emplacements correspondant aux échantillons 

(les extraits) à déposer en gardant un espace minimum avec les bords de la plaque.  

Repérer par un chiffre.  

 Déposer les extraits avec une pipette pasteur. 

 Introduire délicatement la plaque dans la cuve et veiller à ce que la ligne de dépôt ne 

soit pas au contact de l’éluant.  

 Refermer la cuve ne plus la toucher et laisser éluer.   
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 Sortir la plaque. Repérer le maximum atteint par l’éluant. 

 Révélation : 

La révélation peut être effectuée à  l’aide d’ une lampe UV (port une lunettes de protection 

recommandé). 

Chaque constituant migre d’une certaine hauteur, caractéristique de la substance, que l’on 

appelle  

 Rapport frontal ou rétention frontale (Rf) : 

Dans tous les cas il faut noter la position des tâches colorées justes à la fin de la 

chromatographie en les entourant avec un crayon (Hamlat, 2006). 

les rapports frontaux (Rf) sont calcules par l’équation suivante : 

 

h : Distance parcourue par le constituant 

H : Distance parcourue par le solvant. 

Dans notre travail, nous avons réalisé la séparation des extraits bruts (MeOH) sur un  support  

avec le solvant (BAW) Butanol/ Acide acétique/ Eau distillée (4 :1:5) (Markham, 1982). 

Après développement du chromatogramme, la plaque est séchée à température ambiante puis 

examinée à l'UV à la longueur d'onde 365nm 

III-2-3-3-Méthodes 

a) Dosage des polyphénoles par colorimètres  

L’analyse quantitative des polyphynols est réalisée par le dosage spectrophotométrie selon la 

procédure du folin-ciocalteu (Singlrton et Rossi,1965 in KahKonen et al.1999). la lecture de 

la densité optique à 750 nm permet de déterminer la concentration  des polyphénoles ,en se 

référent à une courbe d’étalonnage  dressée à partir d’une série de solution étalons de l’acide 

gallique . 

                      Dans des tubes à essai, on mélange 2ml de NA2CO3 (2%) et 100 ul d’extrait 

méthanolique, on agite au vortex et on lasse 5 min ,après on ajoute 100 ul de la solution de 

folin. On agite au vortex et on lasse 30 mn à l’obscurité. 

Le blanc est préparé en remplaçant la quantité de l’extrait méthanolique  par l’eau, dans les 

mêmes conditions. 

 

 

 

Rf = h/H 
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Les densités optiques sont lues au spectrophotomètre à 750 nm 

2000 um de NA2CO3 (2%) 

 

100 um de d’extrait méthanolique 

 

Mélanger au vortex 

 

100um de folin 

 

Mélanger au vortex 

 

30 minutes à l’obscurité 

Lecture au spectrophotomètre a 750 nm 

b) Dosage des flavonoides par clororimtrie : 

La quantification de contenu flavonoique a été estimée par la méthode colorimétrique au 

trichlorure d'aluminium (AlCl3) et la soude (NaOH). Le trichlorure d'aluminium forme un 

complexe jeun avec les flavonoïdes et la soude forme un complexe de couleur rose qui 

absorbe dans le visible à 510 nm. 

L’analyse quantitative des flavonides est réalisée par le dosage spectrphotométrique  sellon la 

méthode décrite par ( Kim et al.,2003).la lecture de la densité optique à510 nm permrt de 

déterminée la cocentration de flavonoides , en se référant à une courbe d’étalonnage dressée à 

partir d’une série de solution étalons de catéchine  ayant différentes concentrations . 

Dans des tubes à essai , on mélange 500 ul d’extait méthanolique et 1500 ul d’eau distillée , 

puis on ajoutes succissevement les réactifs  suivants : 

Au temps zéro ,150 ul de NaNo2 à 5 %           

Après 5 minutes, 150um de AlCl3 à 10 % 

Après 11 minutes 500ul de NaOH  1M 

 Le blanc est préparé en remplaçant la quantité de l’extrait méthanolique  par l’eau dans les 

mêmes conditions. 
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Les densités optiques sont lues au spectrophotométre à 510nm 

 

1500 um d’eau distillée 

 

500 ul d’extrait méthanolique 

 

à t=0 ajouter 150 ul de NaNo2 à 5% 

 

à t= 5 min  150 ul de AlCl3 à 10% 

 

à t=11min 500ul de NaOH 1M 

 

Mélange au vortex 

 

Lecture au spectrphotométre 

        

Une gamme étalon est réalisée en parallèle dans les mêmes conditions opératoires en utilisant 

la catéchine comme contrôle positif à différentes concentrations finales.  
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CHAPITRE IV : RESULTATS ET DISCUSSIONS : 

IV-1-Sur le plan agropastoral : 

IV-1-1-Cartographie des peuplements du genre Rétama : 

Après avoir suivi les étapes de cartographie des peuplements ; on a remarqué les suivantes: 

1- Dans  notre wilaya nous avons seulement deux espèces : Retama raetam et Retama 

sphaerocarpa. 

2- On peut dire que le Retama raetam existe presque dans tout le territoire de la wilaya 

de Naâma avec des superficies et densités différentes. 

3- Nous avons trouvé une grande difficulté pour distinguer entre les deux espèces et 

pour cela nous avons laissé cette étude jusqu’à la période de floraison de Retama 

sphaerocarpa au mois de Mai afin de faire la comparaison. 

 

Photo 17 : Retama raetam et Retama sphaerocarpa  -Mai 2019 - 

Oued Hardjet-Tiout 

 

Voici ci-dessous les points de GPS des peuplements de Rétama raetam et les cépées éparses  

de Rerama sphaerocarpa dans la wilaya de Naâma.(Tableau 07) 
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Tableau 07 : Localisation des peuplements de Retama raetam et les cépées éparses  de 

Retama sphaerocarpa dans la wilaya de Naâma (par commune et impact) 

Espèce commune impact 
X (mE) Y(mN) 

Retama raetam 

 

 

El-Biodh 

 

 

 

 

El-Biodh 
766290,81 3741255,04 

Nebche 
755306.00  3737804.00  

Sania 
770978,76 3745358,03 

Elaâguer 
747843,63 3735187,41 

Ouassaâ 1 
749658,05 3743695,56 

Ouassaâ 2 
749312,34 3742275 

Fkarine 
760190,67 3745574,08 

Naâma Suiga 
 747258.00  3669932.00 

Asla 
Talbouna Asla 

761602,87 3665524,65 

Dayet sidi Ahmed Asla 
761762,24 366980,35 

Ain 

Benkhlil 
Magroune 

724461,52 3667832,22 

Ain sef 

Harraza Morghed 
718208,55 3656278,16 

Tirkount 724263.00 3634893.00 

Hydra 726302.37 3624904.46 

Sekhouna 722127.68 3622433.90 

Dar Darba 724062.00 3622773.00 

Cheâb Lakhra 718767.67 3620177.00 

Aouinet 729385.87 3627437.74 

Rjael Sabaâ 729355.00 3625674.00 

 
Rsaf 732652.80 3627217.66 

Tiout gare tiout 737124.16 3627082.44 

 
Raiacha Tiout-Aârdja 

751308,49 3630976,13 

Sfissifa 

Magroune 724461.00 3667832.00 

Oued Sfissifa 703984.30 3620351.04 

Belgred 710441.84 3619317.76 

Ben Yakhou 701638.17 3610762.96 

Moghrar Sidi Brahim Moghrar 
738706 3592225 

Djenien Dermel(Hadjret Lamguil) 693816.00 3571724.00 

Total 09 28 - - 

Retama 

sphaerocarpa 
Naâma 

Prés de bande verte 

Mekalis 

734530.00 3655355.00 

Oued Mekalis(frontière 

avec commune Ain sefra) 

733975.00 3654899.00 
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Asla 

Oued Belgred 779914.94 3648805.00 

Oued Rtem(branchement 

Ouarka vers Essam ) 

759095.05 3625546.66 

Les oueds de Essam vers 

branchement Ouarka 

758955.84 3625030.07 

Tiout 

Oued Hardjet (près du 

pont métallique) 

743628.73 3620090.69 

Oued Bahri ( près du 

retenu collinaire vers 

Mekhter) 

738146.24 3619962.67 

Ain sefra 

Bouarfa 724802.00 3642459.00 

Tirkount 
723546.99 3631390.25 

Oued Tirkont tahtania 
722674.23 3630702.40 

Hadjra maktouba 
732037  3628800  

Skhouna 
722588.00 3622174.00 

Total 04 12 
  

 

       L’ensemble de ces points a été projeté sur une carte de répartition des peuplements de 

Retama raetam et l’aire d’existence du Retama sphaerocarpa en cépées éparses -en utilisant 

le logiciel SIG Arc-GIS.( Voir Figure 09) 
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Figure 09 : Carte de répartition des peuplements de Retama raetam et cépées  de Retama 

sphaerocarpa dans la wilaya de Naâma 
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 les peuplements des Retama raetam existent au niveau de 09 communes (Bioudh , 

Naâma , Asla , Ain Benkhlil, Ain Sefra, Tiout , Sfissifa , Moghrar , Djenien )dont la 

commune de Bioudh est la plus riche en surface par ces peuplements (07impacts des 

peuplements remarquables) . 

 les cépées éparses de Retama sphaerocarpa existent seulement au niveau de 05 

communes (Naâma,Asla,Tiout, Ain Sefra et Moghrar) dont la commune de Ain sefra 

avec ( 04 impacts remarquables)  . 

 on peut dire que le Retama raetam occupe des milliers d’hectares dans le territoire de la 

wilaya de Naâma où il colonise les dunes et les lits des oueds, en mentionnant que la zone 

occidentale et frontalière n’a  aucun peuplement  remarqué, sauf des cépées éparses. 

 On peut remarquer aussi que la localisation de Retama sphaerocarpa existe  dans les 

oueds et lits des oueds  de la partie Sud Est de la wilaya : ceci est probablement suivant 

l’exigence climatique (climat semblable des commune Ain Séfra,Tiout,Moghrar et Asla). 

Cette localisation est étroite liée aufaible étalement peut être due à ses graines non 

consommables par les cheptels, selon (Mullero, 1945;Bellakhdar, 1978)à cause d’une 

présence importante de tanin d’une certaine quantité (toxique à haute dose et qui 

provoque des rétentions d’urine chez les animaux). 

 Comme une illustration  de comparaison de la densité des peuplements du Retama 

raetam pour une période de 14 ans, nous avons pu remarquer facilement la croissance de 

la densité du Retama  raetam pendant la période choisis, ce qui prouve  son potentiel 

germinatif élevé ainsi sa  colonisation des sols sablés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 19: Parcours steppique – Tirkount en 20-

05-2019 

Photo 18: Parcours steppique – Tirkount en    

10-08-2004 
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IV-1-2-Résultat des Enquêtes concernant l’intérêt agro-pastoral du genre Rétama : 

 Tous les éleveurs et nomades interrogés croient que le Rétam aux fleurs jaunes est un mâle 

et celui aux fleurs blanches est une femelle. 

 La majorité des éleveurs interrogésne distinguent pas la différence entre le Retama 

sphaerocarpa et Genista. (Photo 20). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 20 : Genista et ses graines -Mai 2019 – Dzira Ain Sefra 

 

 l’obtention d’une  chance de trouver Retama sphaerocarpa est très rare mais possible : 

 En présence d’un guide qui nous mène à l’atteindre  

 De faire plus d’efforts personnels avec précision   

 la wilaya de Naâma est connue par sa richesse en Retama raetam existant presque dans 

toute la région  avec différentes quantités (peuplements, cépées éparses) 

 La menace la plus dangereuse actuellement pour cette plante est la présence d’une maladie 

inconnue qui se propage rapidement et qui provoque le dépérissement 

de  Retama Raetam. Ceci a été rapporté par le Dr Bouarfa Said (Centre de Recherche 

Scientifique et Technique sur les Régions Arides CRSTRA),il a été le premier  à 

déclarer au ministère de l'Agriculture au mois de mars 2019. 
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 (Photos 19  ) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos 21 : Une maladie inconnue du  Retama Raetam 

( zone de Harraza –commune de Ain Sefra) 

 

 

            Des chercheurs de l'Institut national de la protection des végétaux 

de Tlemcen ont pris des échantillons de la région de Harraza commune d’Ain Sefra et les ont 

envoyés au Laboratoire Central d'Alger. Mais les résultats ont prouvés que la maladie n'était 

pas une bactérie comme prévu et restait inconnue jusqu'à présent. D’après notre constatation 

sur terrain La date de l’apparition de cette maladie selon la population locale a démarrée au 

mois de Novembre 2018. À ce jour, nous avons observé la maladie dans plusieurs 

impacts de Souiga commune de Naâma , Mekalis et Harraza de la commune de Ain sefra. Les 

autorités concernées ce sont chargées pour trouver une solution rapide et efficace, pour 

protéger ce patrimoine naturel et éviter un désastre environnemental à l'avenir. Affaire à 

suivre sérieusement   par le service des forêts. 

IV-1-3-Valorisation agropastoral : 

Nous allons comparer notres résultats sur terrain avec Celle en bibliographiques Afin de 

confirmer les différentes méthodes de valorisation des plantes de ce genre et leurs 

domaines d'utilisation dans l'agropastoralisme. 

a) Fixation biologique et mécanique de dunes qui menacent les terres agricoles et 

parcours :  

    D’après les sorties qui nous avons effectué dans les zones des peuplements de rétama 

raetam à travers la wilaya de Naâma, nous avons remarqué l’existence de ces derniers 

dans  des soles sablonneux ; par exemple : le parcours de Tirkount commune de Ain 
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Sefra qui a été ensablé avant l'an 2000 , où le rétame retaem envahisse cet impact et fixé 

ses dunes et joue maintenant le rôle de brise vent. 

Les rétames sont des espèces fixatrices de dunes, grâce à leur système racinaire très 

développé, selon (Zohary, 1959), les racines de Retama raetam pénètrent jusqu’à 20m 

de profondeur dans le sol. D’après (Farchichi, 1996) Retama raetam grâce à son 

potentiel germinatif élevé, sa tolérance au stress hydrique et son mode de ramification 

radiculaire, peut être considéré comme une espèce pionnière apte à coloniser les cordons 

dunaires, son utilisation dans les opérations de végétation de ces milieux fragiles est 

recommandable ainsi que sa ramification en base et son système de touffe comme brise 

vent. 

 

Photo 22 : Fixation  biologique des dunes : (protection des exploitations agricoles) 

Cas de Ksar commune d’Ain Sefra 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo23 :Brise vent en palissades sèches: (protection des exploitations agricoles) 

Cas de Dzira commune d’Ain Sefra 
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b) Bio Fertilisation des sols et revégétalisation des parcours: 

    Il est à noter que nous avons remarqué  certaines des dunes de sable qui été menaçant les 

parcours et terres agricoles sont maintenant remplies en plantes fourragère, donc c’est une 

d’autre confirmation au résultats des recherches précédentes ;c’est le cas par exemple de 

Suiga commune de Naâma(Photo 24). 

 

Photo 24 : Revégétalisation des dunes-Suiga commune de Naâma 

 

           Les espèces psammophyles sont les plantes pionnières qui s’installent naturellement 

sur les dunes lorsque les conditions s’y prêtent. Ces plantes constituent la première série de 

l’évolution de la végétation Selon (Berkane, 2005). 

          Grace à leur très grande capacité symbiotique, faisant partie de la famille des 

légumineuses, les rétames contribuent à la bio fertilisation des sols salins et pauvres et jouent 

un rôle important dans le cycle de l’azote, leurs racines se terminent par de petits renflements 

qu’on appelle nodules ou nodosités, qui abritent une faune microbienne très diversifiée, cette 

association symbiotique leurs permet de fixer l’azote atmosphérique et de le convertir en 

azote organique assimilable (NO3).  

Les bactéries nodulatrices isolées des racines de Retama raetam sont souvent des 

Sinorhizobiums, des rhizobiums et des agrobactériums (Mosbah et al ; 2007). 

       Rétama a eu un rôle écologique important dans la formation des iles de fertilité ―island of 

fertility‖ ou peuvent se développer plusieurs espèces annuelles et d’autres espèces ligneuses 

(Pugnaire et al., 1996) 

      L’inoculation mycorhizienne de Retama sphaerocarpa (L.) Boiss. par Glomus 

intraradices, Glomus deserticola,Glomus mosseae(champignon mycorhizien à vésicules 

arbusculaires) permet une augmentation de la taille de la plante de 47% par rapport au plants 

témoins, cette association permet aussi d’augmenter leur teneur en azote total et d’améliorer 
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leur absorption phosphorique et d’augmenter les activités de tous les enzymes antioxydants 

chez Retama sphaerocarpa (Caravaca et al., 2003). 

Les espèces de Retama notamment Retama sphaerocarpajouent un rôle majeur dans 

la revégétalisation et la fertilisation des sols des zones arides et semi-arides grâce aux 

associations symbiotiques avec des mycorhizes, qui colonisent ses racines ou les rhizobia qui 

forment des nodules (Lôpez-pentor et al., 2003 ; Caravaca et al., 2003 ; Alguacil et al., 

2011). 

Elles contribuent également à la diminution de l’utilisation des engrais azotés et à la réduction 

de l’émission des gaz à effet de serre (Rispail et al, 2010). 

(El-Bana M. et al.;2003) et(Guerrache N. et al.;2014) ont enregistrés l’amélioration de la 

couverture végétale sur les dunes de sable fixées par Retama raetam. 

c) Plantes fourragères : 

    Pour l’utilité fourragère sur terrain ; au niveau de  notre zone d’étude,  Les zones à Retama 

retam sont des zones de pâturage naturel pour  ovins et préférable pour les éleveurs pour 

installer leur tentes; comme été observé au niveau de la zone (d’El-Biodh et Tirkount). 

L’observation visuelle directe et les résultats de l’enquête sur terrain montrent que les ovins 

consomment les jeunes feuilles, les pétales de fleurs et les graines sèches ; mais tout ça en 

quantités limitées, pendant des périodes distinctes dont (les jeunes feuilles au mois de 

Février, les pétales de fleurs durant Mars-Avril et les graines sèches au mois de Juin) ; Ainsi 

tous les pasteurs connaissent que la consommation excessive des graines de Retama retam 

peuvent provoquer des effets de troubles du comportement de certains animaux dans les 

troupeaux. 

 

Photo 25 :Pâturage -Juin 2019 – Tirkount Ain Sefra 
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 Le résultat obtenu par notre enquête concernant la toxicologie des cheptels est  presque le 

même de (Mullero, 1945;Bellakhdar, 1978), L’ingestion excessive de cette plante entraîne 

chez le chameau la maladie de rétention d’urine suite à l’obstruction de l’urètre par une 

matière blanche et dure. 

Comme unité fourragère,  les steppes à Stipagrostis pungenset Thymelaea microphyllaou 

encore des steppes arbustives de Retama raetam présentent des valeurs pastorales variant de 

200 à 250 UF/ha selon (Nedjraoui D ;1982). 

La faiblesse de la valeur pastorale peut aussi être due à la dominance du parcours des 

psammophytes dont  Retama raetam qui présentent aussi des qualités fourragères (indices 

spécifiques) moyennes et médiocres Selon (Mallem H. et al.;2017). 

d) Apiculture : 

     Dans notre enquête, nous avons remarqués l’existence des ruches d’apiculture près des 

peuplements de Retama raetam , c’est le cas par exemple de Dzira à Ain Sefra. 

Le peuplement du Rétam peut assurer un microclimat, favorable pour le développement du 

créneau de l’apiculture, surtout en période de floraison Selon (Hadda  L. et al., 2011),Cette 

dernière est prouvée  par une étude que les ressources mellifères de sa zone étudiée- (Ain 

Sefra, Sfissifa ,Tiout, Moghrar et Djeniene de la wilaya de Naâma) sont constituées 

principalement d’une flore spontanée qui représente plus de 69% des végétaux inventoriés. 

Le reste est composé d’arbres fruitiers, de cultures maraîchères, de cultures fourragères, et 

d’arbres forestiers (Figure 12). 

 

Figure 10 : Répartition des ressources mellifères dans la région d’étude 

(Hadda  L. et al., 2011) 
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         L’apiculture à Naâma dans l’état actuel n’arrive pas à satisfaire les besoins locaux en 

miel en raison d’une nécessité de moderniser les techniques apicoles, avec une promotion de 

l’élevage de Apis mellifera sahariensis, race locale de ces régions, qui possède de grandes 

potentialités en vue d’augmenter la production de miel et mettre en place une apiculture de 

qualité.  

e) Utilité du Rétame dans  vie quotidienne des nomades : D’après les sorties et 

enquêtes sur terraine, nous avons constaté que le rétame est utilisé comme de suite :  

 Utilisation comme abri : 

- En saison estivale, le rétame est couramment utilisé par les éleveurs pour l’ombrage du 

troupeau notamment durant les journées ensoleillées. 

- En hiver, le rétam sert pour la protection du cheptel contre la rigueur du froid ; en effet, le 

peuplement du rétam est un bon protecteur contre les vents froids. 

 Combustible 

- Les branches atteignant un certain diamètre sont dans certaines zones rurales utilisées 

comme combustible pour les ménages. 

 

IV-2-Sur le plan industriel : 

IV-2-1-Analyses phytochimiques  (Laboratoire) : 

IV-2-1-1-L’analyse qualitative : 

a) Chromatographie sur couche mince (CCM): 

Pour un essai d'analyse qualitative du contenu phénolique de nos différents extraits, on a eu 

recours à l'utilisation de la chromatographie sur couche mince (CCM) puisqu'elle est l'une des 

méthodes habituelles pour la séparation et des différents constituants d'un extrait végétal et 

qui est plutôt simple à mettre en œuvre. 

D' après  (Markham.,1982), on résumé  les résultats de la séparation des composés 

phénoliques par CCM des extraits de Retama raetam et Retama Sphaerocarpa dans (les 

tableaux 10)et les (photos26,27).  
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Photo 26 : Photos des chromatogrammes                  Photo 27 : Photos des chromatogrammes 

résultant de l’analyse des extraits par                        résultant de l’analyse des extraits par  

    CCM sous lampe UV à 254  nm                               CCM sous lampe UV à 365 nm  

 

Les résultats de la chromatographie sur couche mince de tous nos extraits sont résumés dans 

le tableau 06. Il s’agit des informations sur les rapports frontales des constituants chimiques, 

et les couleurs observés à la lumière UV (365 nm)  

Gauche vers l’adroite fleurs Retama raetam, feuilles Retama Sphaerocarpa, tige Retama 

raetam, tiges Retama Sphaerocarpa, feuilles Retama raetam,Fleurs Retama Sphaerocarpa. 

 

Tableau 08: La séparation des composés phénoliques par CCM  de Retama raetam (fleurs, 

tige, feuilles) (Système solvant BAW (Butanol/acide acétique/eau) (4/1/5), support : gel de 

Cellulose. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Retama 

Raetam 

 

 

Extraits 

brut 

(MeOH) 

Couleurs 

(365nm) 

Rf Type des flavonoïdes possible   

 

 

Fleur 

 

(06) 

Rouge foncé 0.85 Anthocyanidine-3-glycoside 

Rouge claire 0.78 Anthocyanidine-3-glycoside 

Rouge 0.67 Anthocyanidine-3-glycoside 

Bleu claire 0.51 Acide phénol  

Marron claire 0.40 Phénol  

Bleu claire 0.05 Acide phénol 

 

Tige  

 

(11) 

Bleu claire 0.02 Acide phénol 

Bleu claire 0.11 Acide phénol 

Bleu foncé  0.46 Flavonol, flavone, flavonone, 

 isoflavone 

jaune 0.5 Flavonol 

orange 0.55 Anthocyanidine-3-glycoside 
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Blue foncé 0.6 Acide phénol 

rouge 0.63 Flavonol 

jaune clair 0.7 Flavonol 

Bleu claire 0.73 Acide phénol 

Marron  0.76 Phénol 

Bleu pale 0.84 Flavonol, flavone, flavonone, 

 isoflavone 

 

 

 

Feuilles  

 

 

(12) 

Bleu foncé 0.05 Acide phénol 

Bleu claire 0.14 Acide phénol 

 Jaune 0.35 Flavonol 

Bleu claire 0.38 Acide phénol 

Bleu foncé 0.4 Acide phénol 

Bleu foncé 0.43 Acide phénol 

Bleu 0.53 Acide phénol 

Bleu claire 0.55 Acide phénol 

Jaune claire 0.63 Flavonol 

Orange claire 0.71 Anthocyanidine-3-glycoside 

Rouge claire 0.75 Anthocyanidine-3-glycoside 

orange 0.85 Anthocyanidine-3-glycoside 

 

Tableau 09 : La séparation des composés phénoliques par CCM  Retama sphaerocarpa 

(fleurs, tige, feuilles) (Système solvant BAW Butanol/acide acétique/eau) (4/1/5),  support : g 

el de Cellulose. 

 Extraits 

brut(MeOH) 

Couleurs 

(365nm) 

RF Type flavonoides possible   

 

 

 

 

 

 

 

Retama  

Sphaerocarpa 

 

 

Fleurs 

 

(12) 

Bleu foncé 0.05 Acide phénol 

Jaune 0.07 Flavonol 

Bleu claire 0.1 Acide phénol 

Marron claire 0.36 Phénol 

Bleu claire 0.42 Acide phénol 

Rouge claire 0.45 Anthocyanidine-3-glycoside 

Orange claire 0.47 Anthocyanidine-3-glycoside 

Orange foncé 0.51 Anthocyanidine-3-glycoside 

Bleu 0.58 Acide phénol 

Rouge claire 0.66 Anthocyanidine-3-glycoside 

Bleu claire 0.69 Acide phénol 

Rouge claire 0.74 Anthocyanidine-3-glycoside 

 

Tige 

 

 

(09) 

Jaune 0.05 Flavonol 

Marron claire 0.12 Phénol 

Bleu 0.34 Acide phénol 

Marron claire 0.47 Phénol 

Bleu foncé 0.56 Acide phénol 

Orange 0.64 Anthocyanidine-3-glycoside 

Bleu claire 0.71 Acide phénol 

Oronge 0.76 Anthocyanidine-3-glycoside 

Marron claire 0.84 Phénol 

 Bleu claire 0.047 Acide phénol 
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Feuilles  

 

 

(13) 

 

 

Bleu claire 0.152 Acide phénol 

Marron claire 0.35 Phénol 

Jaune palé 0.39 Flavonol 

Bleu claire 0.41 Acide phénol 

Orange 0.46 Anthocyanidine-3-glycoside 

Marron claire 0.56 Phénol 

Bleu claire 0.59 Acide phénol 

Orange 0.64 Anthocyanidine-3-glycoside 

Jaune claire 0.67 Flavonol 

Oronge 0.69 Anthocyanidine-3-glycoside 

Jaune 0.74 Flavonol  

Orange 0.85 Anthocyanidine-3-glycoside 

 

L'observation de plaque de CCM a montré la présence de plusieurs taches plus en moins 

distincteset qui diffèrent d'un échantillon à l'autre (fleurs, feuilles et tiges), les distances de 

migration destaches nous permettent de mesurer les RF et les comparer avec ceux des 

espèces. 

Le CCM visualiser sous UV 365 nm représente des taches de couleur rouge , Bleu foncé 

,jaune, orange, bleu, bleu claire, marron ,marron claire, Jaune claire, qui peuvent correspondre 

à plusieurs classes des métabolites secondaires.( Acide phénol, flavonol, Anthocyanidine-3-

glycoside, Phénol, Flavonol, flavone, flavonone, isoflavone ). 

Nous concluons que nos deux plantes sont riches de métabolites secondaires polyphénols et 

flavonoides ce qui leurs donnent une importance ,  

IV-2-1 -1-2- L’analyse quantitative 

a)Dosage des polyphénols totaux et des flavonoïdes : 

L’étude quantitative des extraits bruts, préparés à partir de la partie aérienne de Retama 

raetam et Retama sphraeroca au moyen des dosages spectrophotométriques avaient pour 

objectif la détermination de la teneur des polyphénols totaux et des flavonoïdes.La raison 

principale pour le choix de ces substances réside dans le fait que la majorité des effets 

pharmacologiques des plantes leur sont attribués Les quantités des polyphénols et des 

flavonoïdes correspondantes ont été rapportées en microgramme d’équivalents de l’étalon 

utilisé par milligramme d’extrait (μg EE/mg d’extrait) et déterminés par l’équation de type : y 

= a x +b 

Le dosage des polyphénols totaux a été effectué selon la méthode au réactif de Folin 

Ciocalteu (Singleton et al., 1999). L’acide gallique a été utilisé comme étalon . Le dosage des 

flavonoïdes a été réalisé selon la méthode au trichlorure d’aluminium (Yi et al., 2007) et 

l’étalon été la catéchine. Les résultats sont représentés dans le tableau 10. 

Tableau  10: Teneure en polyphénolsdes différents extraits bruts de  Rétama 

  DO1 DO2 DO3 

DO 

Moy 

C polyphenols 

cuve mg/l 

C finales polyphenols 

mg GAE/g d'extrait 

Feuilles Retama 

raetam 0,357 0,385 0,38 0,374 1431,679389 139,9864292 

Feuilles Retama 

sphaerocarpa 0,567 0,561 0,519 0,549 2099,618321 165,5613013 
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Tiges Retama raetam 0,106 O,117 0,96 0,533 2038,549618 611,5926852 

Tiges Retama 

sphaerocarpa 0,121 0,124 0,142 0,129 496,5648855 266,4494508 

Fleurs Retama 

raetam 0,292 0,266 0,305 0,288 1102,16285 98,30366779 

Fleurs Retama 

sphaerocarpa 0,301 0,328 0,345 0,325 1243,384224 99,35151609 

 

La richesse en ces métabolites secondaires est observée dans l’extrait de Tiges Retama raetam 

(611,592mg GAE/g d'extrait ), l’extrait de Tiges Retama sphaerocarpa (266,449mg GAE/g 

d'extrait),et l’extrait de Feuilles Retama sphaerocarpa (165,561mg GAE/g d'extrait)  et 

l’extrait de Feuilles Retama raetam: 139,986mg GAE/g d'extrait, respectivement. Des teneurs 

aussi appréciables sont révélées dans les échantillons suivants : les extraits du Fleurs Retama 

sphaerocarpa  et Fleurs Retama raetam (99,351mg GAE/g d'extrait et 98,303mg GAE/g 

d'extrait respectivement), (Tableau 11). 

Tableau 11: Teneure en flavonoïdes des différents extraits bruts de Rétama 

  DO1 DO2 DO3 

DO 

Moy 

C flavonoides 

cuve mg/l 

C falvonoides 

mg EC/g 

d'extrait brut 

Feuilles 
Retama raetam 0,057 0,053 0,049 0,0530 88,94 2,21 

Feuilles 
Retama 

sphaerocarpa 0,077 0,084 0,076 0,0790 172,56 3,46 

Tiges Retama 

raetam 0,027 0,021 0,047 0,0340 27,82 2,12 

Tiges Retama 

sphaerocarpa 0,024 0,019 0,047 0,0300 14,96 2,04 

Fleurs Retama 

raetam 0,057 0,027 0,031 0,0383 41,76 0,95 

Fleurs Retama 

sphaerocarpa 0,087 0,098 0,100 0,0950 224,03 4,56 

Les résultats du dosage des polyphénols montrent que l’extrait Tiges Retama raetam 

représente une teneur très élevée en polyphénols (611,592 mg GAE/g d'extrait) 

Tableau 12 : Teneure en polyphénols et en flavonoïdes des différents extraits bruts de 

Retama raetam 

R.R C falvonoides mg EC/g 

d'extrait brut 

C finales polyphenols mg GAE/g 

d'extrait 

Feuilles  2,21 139,986 

Tiges  2,12 611,592 

Fleurs  0,95 98,303 
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Tableau 13:Teneure en polyphénols et en flavonoïdes des différents extraits bruts de Retama 

sphaerocarpa 

 C falvonoides mg EC/g 

d'extrait brut 

C finales polyphenols mg GAE/g 

d'extrait 

Feuilles  3,46 165,561 

Tiges  2,04 266,449 

Fleurs  4,56 99,351 

 

 

Figure 11: Teneure en polyphénolset en flavonoïdes des différents extraits bruts de  

Retama sphaerocarpa 

 

Comme montré sur l'histogramme ci-dessus, il y a une  variabilité dans  la teneur des 

polyphénols  dans nos différents extraits, on obtient une teneur plus élevée en polyphénols 

avec une valeur de 266,449mg GAE/g  au niveau des tiges de Retama sphaerocarpa. 

Ensuite moins faible dans les feuilles de valeur 165,561mg GAE/g, puis très faible dans les 

fleurs de valeur 99,351mg GAE/g. 

Concernons les teneurs en flavonoïdes  Retama sphaerocarpaen générales sont faibles. On a 

obtenu  dans les fleurs une teneur de valeur  4,56mg EC/g et des valeurs de 3,46et 2,04mg 

EC/g dans les feuilles et les tiges.  

 Et en fin selon nos résultats, on conclu que  la teneur en polyphénols des extraits des 

différents parties de Retama sphaerocarpa est forte surtout au niveau partie Tiges au contraire   

la teneur en flavonoïdes est forte au niveau partie fleurs. 
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Figure 12:   Teneure en polyphénolset en flavonoïdes des différents extraits bruts de 

Retama raetam 

 

Comme montré sur l'histogramme ci-dessus, il y a une  variabilité dans  la teneur des 

polyphénols  dans nos différents extraits, on obtient une teneur plus élevée en polyphénols 

avec une valeur de 611,592mg GAE/g  au niveau des tiges deR. raetam . 

Ensuite moins faible dans les feuilles de valeur 139,986mg GAE/g, puis très faible dans les 

fleurs de valeur 98,303mg GAE/g. 

Concernons les teneurs en flavonoïdes  Retama raetam en générales sont faibles. On a obtenu  

dans les feuilles une teneur de valeur 2,21  mg EC/g et des valeurs de 2,12 et 0,95 mg EC/g 

dans les tiges et les fleurs.  

   Et en fin selon nos résultats, on conclu que  la teneur en polyphénols des extraits des 

différents parties de Retama raetam estforte surtout au niveau partie tiges. au contraire   la 

teneur en flavonoïdes est forte au niveau partie feuilles. 

         Ces résultat est à l'instar d'autres plusieurs études, par exemple : Les résultats obtenus 

par (GUENFISSI .L et LAIFAOUI. R.,2012) pour Retama raetam et Retama Sphaerocarpa  

de la région Sétif etBejaia 

 montrent que la valeur la plus élevée en phénols totaux est notée pour l’extrait  de la partie 

aérienne Tige Retama raetam (812.343 mg EAG/G MS)et tige Retama Sphaerocarpa  

(1253.967 mg EAG/g MS).  

 Notre résultat de Tige Retama raetam (611,592 mg GAE/g) est faible par apport (812.343 mg 

GAE/g) ,tige de Retama Sphaerocarpa  (266,449 mg GAE/g) très faible par apport Tige de 

Retama Sphaerocarpa  (1253.967 mg GAE/g) 
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         On conclu que il y a des paramètres peuvent également influencer l’efficacité de 

l’extraction tels que la méthode d’extraction (Ates et Erdourul, 2003; Escribano-Bayon et 

Santos-Buelga, 2001; Hayouni et al., 2007), la structure chimique des composées à extraire, 

la taille des particules formant l’échantillon, le temps de macération ainsi que les conditions 

de stockage (Naczk et Shahidi, 2004 ; Turkmen et al., 2007). De plus, il est difficile de 

développer une procédure d’extraction souhaitable pour tous les métabolites secondaires ou 

pour une classe spécifique de ces composés (Robbins, 2003 ; Naczk et Shahidi, 2006). 

         Les résultats obtenus nous permettent de déduire que l’emploi récurent de cette plante 

serait le fait de la manifestation leur richesse relative en constituants polyphénoliques. 

IV-2-2-Valorisation industrielle : 

Cette partie a été enrichie par des recherches bibliographiques afin de couvrir les 

différentes méthodes de valorisation des plants de ce genre et leurs domaines d’utilisation 

dans l’industrie. 

a) Fabrication des plastiques  biodégradables  

L’extraction séquentielle et sélective des polysaccharides pariétaux des racines de Rétama raetam 

en particulier les xylanes, peuvent êtres utilisées comme substrats de base pour l’élaboration de 

films plastiques potentiellement biodégradablesselon(Bokhari, 2016). Face à l’épuisement des 

ressources pétrolières, les scientifiques s’intéressent à la fabrication de ces nouveaux films 

d’origine végétale. De nombreuses études décrivent l’utilisation d’autres ressources naturelles ou 

de co-produits comme matière première pour la synthèse de plastiques. C’est le cas de la paille de 

blé (Fredon, 2001), des polysaccharides d’algues rouges (Ruiz, 2005), de la cellulose ou encore 

des hémicelluloses (Hansen et Plackett, 2008). Ces derniers, dans le cas d’arabinoxylanes d’orge, 

peuvent former des films sans ajout de plastifiant (Höije et al., 2005). Les films alors obtenus par 

casting, sont rigides, assez cassants, hygroscopiques et amorphes. 

b) Industrie Papetière : 

Les Rétames sont riches en fibre, dont la longueur moyenne atteint 1,93mm (Bahi, 1991), ils 

pourraient donc être valorisés dans l’industrie papetière comme l’alfa. 

c) Industrie des bio insecticides : 

Les graines des rétames contiennent des léctines, protéines allergènes, utilisées par la plante 

dans les mécanismes de défense contre les insectes, ce qui pourrait donc mis à profit dans 

l’industrie des bioinsecticides( El-Shazly et al., 1996). 

d) Utilité thérapeutique : 

D'après notre enquête, nous pouvons dire que Le rétame est une pharmacie à lui seul, où nous 

avons compté le traitement de plus de 15 maladies référencées par des chercheurs et d'autres 

maladies que nous avons entendues lorsque nous avons interrogé les nomades qui connaissent 

très bien la valeur thérapeutique de cette plante, parmi les utilisations thérapeutiques 

traditionnelles de Rétama raetam à notre région, nous citons le traitement des plaies du 

cheptels à l'aide de ses poudre sèches de la partie aérienne du rétame , traitement de l'acné en 
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utilisant les résidus de vers du rétame et le traitement de brucellose en se baignant par eau 

cuite avec les feuilles du rétame . 

         Le Rétama a été répertorié comme étant plante médicinale des régions arides. En 

médecine traditionnelle Selon (Unesco, 1995), Retama raetam est utilisé dans le traitement de 

plusieurs maladies comme l’eczéma, elle est utilisé dans le sud dans les soins en cas de 

morsures de serpents (El Hamrouni.A, 2001).Le pouvoir pharmacologique des rétames est 

dû à la présence de certains alcaloïdes, dans Retama sphérocarpa Boiss, Battandier et 

Malosse avaient séparés dès 1897 la rétamine, ils ont aussi isolé la spartéine et la cytisine 

qui se trouve dans le fruit de cette espèce (Unesco;1995).La rétamine possède une activité 

ocytocique près de deux fois plus grande que la spartéine. 

Pour Retama raetam Webb la partie aérienne est utilisée sous forme d'infusion contre le 

rhumatisme, sous forme de poudre contre la piqûre de scorpion, sous forme de tisane 

compressée contre les blessures (Ould el Hadj et al ., 2003).  

Pour Retama sphaerocarpa (L.) Boiss.  L'ingestion des fruits frais peuvent traiter la diarrhée,  

l'infusion de la partie fleurie peut traiter la maladie du foie, la partie aérienne est utilisée sous 

forme d'infusion ou décoction contre la fièvre et sous forme de cataplasme contre les 

contusions et les douleurs (Benitez et al ., 2010). La poudre des feuilles est employée pour 

traiter les maux gastriques (Ghourri et al., 2012).  

       Plusieurs études in vitro, ont démontré que les tanins présentent une activité inhibitrice de 

la croissance de plusieurs espèces tel que Staphylococcus aureus, Escherichia coliet 

Salmonella typhimurium (Afify et al., 2012). 

La structure chimique des tanins présente de nombreux groupements hydroxyles et 

phénoliques qui leurs confèrent la propriété d’être solubles dans l’eau et les solvants 

organiques. Ils ont la capacité de se fixer à la quasi-totalité des protéines formant ainsi des 

complexes irréversibles en conditions de stress oxydatif. Comme ils peuvent être liés avec 

l’ADN induisant des modifications conformationnelles, (Brunet, 2008).Le degré d’activité 

dépend du type de tanin. En effet, les tanins condensés sont plus actifs que les tanins 

hydrolysables (Molan et al.,2001; O’Donovan et Brooker, 2001 ) 

       Edziri et al. ;(2007) et (2008) ont réalisés des tests antibactériennes des extraits floraux 

de Rétama. raetamvis-à-vis de quelques souches Gram positif et Gram négatif. Ces tests ont 

révélés une sensibilité importante du SARM et E. colivis-à-vis de ces extraits. En outre, les 

travaux de Louaar et al.;(2007) sur les extraits des feuilles de Retama sphaerocarpa ont 

révélé une activité antibactérienne contre deux souches de Staphylococcus aureus. 

        Des recherches ont montrés que l’extrait aqueux de Retama raetam avait un effet 

hypoglycémique ainsi que sur le métabolisme lipidique (Maghrani et al., 2003). 

L’administration orale de l’extrait aqueux réduisait de façon significative le taux de glucose et 

la concentration des triglycérides dans le sang des rats normaux, ainsi que des rats 

diabétiques. 

La partie aérienne de Retama raetam est utilisée, en infusion, en poudre ou en compresse, 

pour le traitement du rhumatisme, les blessures et les piqûres de scorpion, elle est utilisée 

aussi contre les morsures de serpent (Chehma A, 2006). En outre, des études expérimentales 

ont révélées que Retama raetam possède une activité antioxydante (Saadaoui et al., 2007), 

antimicrobienne(extraits floraux de Retama raetam)(Edziri et al.,2007) et (2008) les extraits 

des feuilles de Retama Sphaerocarpa selon ( Louaar et al .,2007) et cytotoxique. Elle possède 

aussi un effet diurétique, antihypertenseur, et une activité hypoglycémiante (Eddouks et al., 

2007 ; Maghrani et al., 2003, 2005b, 2005a).  

        Des recherches scientifiques sur le genre Rétama, ont montré que l’extrait aqueux de 

Retama raetam avait un effet diurétique (Maghrani M.et al.;2005), aussi bien 

qu’hypoglycémique (Maghrani M. et al.; 2003), en effet l’administration orale d’une dose de 
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20mg/kg de l’extrait aqueux de Rétama raetam, réduisait de façon significative le taux de 

glucose dans le sang des rats normaux, ainsi que des rats diabétiques dont le diabète a été 

induit par streptozotocine. 

Retama raetam influe aussi sur le métabolisme lipidique, selon (Maghrani M.et al.; 2004), 

l’administration d’extraits aqueux de Retama raetam induit une baisse de la concentration des 

triglycérides dans le plasma des rats normaux et diabétiques et conduirait à une baisse 

signifiante du poids. 

 De ce fait, l’on constate la large capacité pharmacologique des rétames, et leurs éventuelle 

utilisation en phytothérapie comme rapporté, par les légendes, donc il y a nécessité 

d’approfondir les connaissances sur ces espèces, au niveau moléculaire et génétique. 
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Conclusion : 

 

On peut dire en conclusion que la wilaya de Naâma possède un patrimoine important 

en  Retama raetam spontané et une autre partie de Retama sphaerocarpa. 

Le Rétame à une importance écologique et économique qui nous mène avec d’autres 

actions liés au développement durable. Actuellement la priorité en premier temps c’est la 

protection par la valorisation agropastorale du genre Rétama vue la nécessité d’intervention 

contre les menaces d’ensablement et désertification où  ce genre joue un rôle majeur dans la 

revégétalisation et la fertilisation des sols des zones arides de notre wilaya  par la fixation des 

sols et contre le sable, protection des terres agricoles, l’apiculture, utilité dans la vie pastorale 

et les parcours pastoraux. Cette dernière et malgré leur valeur pastorale moyenne et médiocre 

qui reste peu consommable (juste à quelques périodes et en quantités limitées), en effet, il 

reste utile aux terres des parcours ensablés, dont ce genre présente le meilleur défenseur 

contre le problème d’ensablement et la détérioration des terres agricoles et pastorales. Tous 

les secteurs restent concernés par la lutte contre ces phénomènes et on doit le protéger contre 

les différentes menaces pour l'équilibre environnemental. 

Si l’on a atteint  notre premier objectif, on peut passer à la deuxième phase, celle des 

valorisations industrielles du Retama raetam en l’exploitant rationnellement et produire des 

intrants dans l'industrie des plastiques biodégradables, ainsi que pour la fabrication de certains 

médicaments thérapeutiques, ainsi que son utilisation dans l'industrie papetière et des 

insecticides. donc toutes les parties concernées doivent protéger le rétame qui a une 

importance écologique et économique contribue au développement durable 

Les perspectives de notre étude reste le suivi par d'autres études en utilisant des 

techniques modernes pour évaluer la surface actuelle occupée par le rétame, l’étude 

diachronique de sa répartition et son avancement en estimant le potentiel de production des 

tonnages éventuels destinés à l’industrie. 
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 ملخص

خبصٛبتّ  اطتغلال إيكبَٛبث ،ٔدراطتت انُعبيتٔلاٚ فٙ انزتى خُضيٍ  انُببتٛت الأصُبف أًْٛت عهٗ انتأكٛذ زبٔنُب انذراطت، ْذِ فٙ

 ٔ انبٕنٛفُٕٛل اطتخزاج عهٗ ٚزكش انعًم يٍ آخز خشء. يتبانُع يُطقت فٙ نٕخٕدِ خزٚطت ٔضعُب كًب. ببختٛبذ الأراضٙ عفٕٚب

 انزعٕ٘ – انفلازٙ يدبنٍٛ؛انًدبل فٙ انُٕع ْذا تثًٍٛ يُبقشت أخم ،يٍ كزٔيبتٕغزافٛب ٔ ّندزعبت انكًٛٛبئٙ تسهٛمان ٔ انفلافَٕٕٚذ

 يكبفست فٙ نهغبٚت فعبل انًذرٔص دُضان أٌ َظتُتح انتصسز،ٔببنتبنٙ خطز يٍ ٔانشراعٛت ٛتبانظٓ انًُطقت زًبٚت ٚٓذف إنٗ

 رضنلأ انًطبف َٓبٚت فٙ تظًر طٕف ٔانتٙ ،عهفٛت بُببتبث تغطٛتٓب ٔإعبدة تظًٛذْب ،ثىانًتزيهت راضٙنلأ تزطٛخّ انتصسز،ٔلاطًٛب

 انًدبل. انٕٛيٛت زٛبتٓى فٙ ٔانًشارعٍٛ انبذٔ قبم يٍ انُٕع ْذا اطتخذاو إيكبَٛبث يُبقشت أخزٖ، َبزٛت يٍ. الإَتبخٛت قذرتٓب طتعبدةبب

 َٕٔعٛت كًٛت تسهٛلاث إخزاء بعذ زٕٛٚت، كًٛٛبئٛت عُبصز بعذة ٔانغُٛت انًتًٛشة تزكٛبتّ بظبب نهدُض انصُبعٛت الأًْٛت ْٕ انثبَٙ

 ٔانًبٛذاث انٕرق انعلاخٛت،صُبعت انسٕٛ٘،انصُبعت نهتسهم انقببم انبلاطتٛك ،يثمانتسٕٚهٛت صُبعبثان يٍ انعذٚذ فٙ نلاطتخذاو نتأْٛهّ

 .انعقلاَٙ الاطتغلالبشزط  ٔ انطبٛعٛت انبٛئت تٕاسٌ ضًبٌ بعذ إلا انصُبعبث بٓذِ ببنطبع،لاٚظًُر. انسشزٚت

 انصُبعٛت لأًْٛتا ،انزعٕ٘ – انفلازٙ انًدبل ،تثًٍٛ ،انكًٛٛبئٙ تسهٛم،ان انزتى، خُضالكلمات المفتاحية:

Résumé 

Dans cette étude, nous avons essayé de souligner l'importance des espèces végétales du genre 

Rétama dans la wilaya de Naâma, et étudier les possibilités d’exploitation de ses facultés d’envahir le 

terrain spontanément. Nous avons également élaboré une carte de sa présence dans la région 

de Naâma. Une autre partie du travail a consisté sur l’extraction des poly phénols et flavonoïdes et 

analyser phyto-chimiquement leurs dosages totaux et chromatographie, afin de discuter la valorisation 

du ce genre dans deux domaines ; Le domaine agro-pastoral destiné à protéger la zone steppique et 

agricole du danger de la désertification, nous avons déduit donc que le genre étudié est très efficace 

pour lutter contre la désertification surtout sa faculté de stabiliser les terres ensablés, puis les fertiliser 

et revégétaliser par des plantes fourragères, ce qui va permettre par la suite aux terres de récupérer leur 

capacités productives. D’un autre coté  les possibilités de l’usage de ce genre par les nomades et les 

agriculteurs dans leur vie quotidienne ont été abordées.  Le deuxième domaine est celui de 

l’importance industriel du genre de par sa composition distinguée et riche en plusieurs éléments 

biochimiques, puis faire des analyses quantitatives et qualitatives pour le qualifier à une utilisation 

dans plusieurs industries de transformation, telles que le plastique biodégradable, l'industrie 

thérapeutique, l'industrie papetière et les insecticides.            Bien entendu, ces industries ne sont 

autorisées qu’après garantir l'équilibre du milieu naturel et sous condition d'exploitation rationnelle. 

Mots clés : genre Rétama , phyto-chimiquement , valorisation, domaine agro-pastoral, l’importance 

industriel 

Abstract 

     In this study, we have tried to emphasize the importance of plant species of the genus Rétama in 

Naâma state , and to study the possibilities of exploiting its faculties to invade the terrain 

spontaneously. We have also developed a map of its presence in the Naâma region, Another part of the 

work consisted in the extraction of polyphenols and flavonoids and phyto-chemically analyze their 

total dosages and chromatography, in order to discuss the valorization of this kind in two domains; 

The agro-pastoral domain intended to protect the steppic and agricultural zone from the danger of 

desertification, we deduce therefore that the studied genus is very effective to fight against the 

desertification especially its faculty of stabilizing the silted land, then to fertilize them and to re-

vegetate by forage plants, which will eventually allow the land to recover its productive capacity. On 

the other hand, the  possibilities of the use of this kind by nomads and farmers in their daily lives were 

discussed.       The second area is that of the industrial importance of the genus due to its distinguished 

composition and rich in several biochemical elements, then to make quantitative and qualitative 

analyzes to qualify it for use in several processing industries, such as biodegradable plastic, l 

therapeutic industry, the paper industry and insecticides. Of course, these industries are allowed only 

after ensuring the balance of the natural environment and under the condition of rational exploitation. 

Key words: Retama genus, phyto-chemically, valorization, agro-pastoral domain, industrial 

importance 


